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DIMANCHE 23-LUNDI 24 OCTOBRE 1988 


La repentance | La visite du chancelier Kohl en URSS | Le gouvernement conforté par le vote de l’Assemblée nationale 


L'abstention des centristes et des communistes 
a facilité l'adoption des recettes du budget 


des évêques 
germaniques 


LA 


approche du 
cinquantième anniversaire de la 
Nuit de cristal, ce déchaînement 
de fureur antisémite qui provo- 
que, le 9 novembre 1938, sur 
tout le territoire du Reich le plus 
épouvantable des pogromes pla- 
çait les Eglises catholiques alte- 
mande et autrichienne au pied du 
mur, Rappeler les säences et La 
complicité, au moins passive, de 
la majorité de la hiérarchie 
catholique dans ces circons- 
tances, faire un acte collectif de 
repentance, était un devoir désa- 
gréabile que l'Eglise catholique, 
en tant qu'institution, avait tou- 
jours remis à des temps ulté- 
rieurs. 

Le déclaration commune que 
viennent de publier les confé- 
rances épiscopales ouest- 
allemande, autrichienne ot de 
Berlin — qui a autorité sur le ter- 
ritoire de la RDA — affirme sans 
équivoque que € l'élimination 
des juifs sous Îe III» Reich nous a 
fait prendre conscience de nos 
propres déficiences et omis- 
sions ». 


A l'échelle de | 


l'histoire des ‘Eglises chré- 
tiennes, Cinquante ans, .cs n’est 
peut-être pas beaucoup pour 
achever un processus de repen- 
tr, mais à l'aune de la vie des 
hommes qui ont souffert de 
l'indifférence et du mépris_ de 
catholiques, clercs et laïcs 
infestés par l'idéologie nazie, 
cela peut paraître un peu iaho- 
rieux. 

Les occasions n'avaient pour- 
temps, aux principales autorités 
de l'Église catholique allemande 
et au pape Jean-Paul If de faire 
solennellement, devant une opi- 
nion publique mondiale attentive, 
ce geste si longtemps attendu. 

Les récents voyages du pape 
en République fédérale d'Allema- 
gne et en Autriche avaient bien 
souligné en négatif les responsa- 
biités de la hiérarchie cathohque 
dans la période nazie, en mettant 
en lurnière par des béatifications 
ie rôle des rares ecclésiastiques 
ayant, dès le début, au péril de 
leur vie. dit « non » à Hitler et à 
sa folie raciste. Mais, d'évidence, 
la lecture entre les lignes des 
discours du pape, ses condamna- 
tions réitérées de l'idéologie 
nazie, ne suffisaient pas à apurer 
un contentieux historique entre 
lies victimes juives et l'Eghse de 
Rome. 


| L. prise de pos 
tion des évêques officiant sur 
tout le territoire de l'ancien 
Reich est la première qu'ils aiont 
signée en commun depuis la fin 
‘de la guerre. Qu'elle traite de 
cette période sombre de leur his- 
toire commune sans détour ni 
circoniocutions est tout à leur 
honneur à une époque où .de 
larges fractions de l'opinion 
publique de ces pays n'aspirent 
qu'à une chose : tourner la page 
d'un passa qui n'en finit pas de 
tes hanter. 


piscopat 
prendre un nouveau départ. 
Depuis plus d'un an, Rome pro- 
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Bonn souhaite aider 
Les réformes de M. Gorbatcher 


Le chancelier Kokhl devait commencer. lundi 
24 octobre, une visite de troïs jours en URSS. Dans un 
long entrétien publié vendredi par les « Izvestia », quoti- 
dien du gouvernement soviétique, il déclare + saluer » les 
réformes entreprises en URSS. ajoutant : « Votre poli- 
tique aujourd'hui, fondée sur la coopération et non sur la 
confrontation, répond à nos intérêts. » Bonn ne cache pas 
son intention d'aider M. Gorbatchey par des crédits et une 
politique active de coopération économique. 


BONN 
de notre correspondant 


La visite que le chancelier Kohl 
va effectuer en URSS du 24 au 
27 octobre n'aura peut-être pas 
l'importance historique de celle 
du chancelier Adenauer en 1955, 
qui marquait je premier rappo- 
chement entre Bonn et Moscou 
dans un contexte de dégel post- 
stalinien. 

Les accords qui vont être para- 
phés n'auront sans doute pas la 
portée du «traité de Moscou », 
cosigné en août 1970 par Willy 
Brandt et Leonid Brejnev, qui 
ouvrait la porte à une normalisa- 
tion des relations entre la RFA et 
l'ensemble des pays du pacte de 


Varsovie et à la reconnaissance 
réciproque des deux Etats alle- 
mands. Et pourtant ce voyage, 
auquel ie chancetier de ia Répu- 
blique fédérale aspirait tres fort, 
marquera la fin d'une période où 


les rapports de Bonn et de Mos- |: 


cou étaient placés sous le signe 
d'une méfiance réciproque et 
l'orée d'une nouvelle époque. La 
chute du gouvernement de coali- 
tion social-démocrate-libérale en 
octobre 1982 avait été très mal 
ressentie par une direction soviéti- 
que qui voyait dans le retour au 
pouvoir des chrétiens-démocrates 
Ja victoire des « revanchistes ». 


LUC ROSENZWEIG. 
{Lire la suite page 5.) 





Les députés socialistes ont, seuls, 
approuvé samedi matin 22 octobre les 
receltes du projet de budget pour 1989. 
Le gouvernement a ainsi réussi, sans 
heurt, à obtenir l'abstention à la fois 
des députés communistes et centristes, 
évitant donc d'utiliser la procédure 
contraignante de l'article 49-53. Le nou- 
veau déficit budgétaire est de 100 mil- 


liards 26 millions de francs. Les recettes 
de l'impôt sur le revenu ont été réduites 
par les députés de 307 millions de 
francs (grâce au crédit d'impôt pour les 
familles dont les enfants poursuivent des 
études}, celles de l'impôt direct progres- 
sent de 240 millions (du fait du réta- 
blissement de la taxe d'habitation sur 
les résidences secondaires}. 
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Face aux revendications des fonctionnaires 


_ L’alibi de la rigueur 


Ne remettons pas en cause 
les grands équilibres, répètent 
à l'envi le premier ministre et 
le ministre de l'économie face 
aux revendications salariales. 
Mais la situation économique 
et financière a beaucoup 
changé depuis deux ans. 
L'argument de la rigueur gal- 
vaudé ne serait-il qu'un un 
alibi ? 


par Paul Fabra 


Deux choses rendent, sur le 
front des salaires, la politique du 
gouvernement — ou les déclara- 
tions qui en tiennent lieu — diffi- 
cile. La première est qu'il a 
continué, à l'instar de son prédé- 
cesseur, à ne pas vouloir recon- 
naître la principale cause de 


l'accélération de la croissance et 
du climat d'euphorie lié, dans les 
entreprises, à l’augmentation des 
profits et, dans l'Etat, à l’accrois- 
sement des recettes fiscales. D'où 
sa surprise devant la brusque 
éclosion des revendications et sa 
décision initiale, à laquelle il vou- 
draït bien se tenir, de chercher 
une solution «Cas par Cas» à un 
problème général. 


Le deuxième handicap du gou- 
vernement est que, sauf pour lui 
à prendre des mesures plus éner- 
giques que celles qui sont au goût 
du jour, il n'existe pas de bonne 
solution au problème des rémuné- 
rations qui lui est posé. D'abord 
parce qu'il s'agit de parer aux 
conséquences d’un accident qui a 
déjà eu heu (et rien ne peut faire 
qu'il n’ait pas eu lieu) et ensuite 
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parce qu'au moment où le gou- 
vergement commence à déployer 
ses équipes de secours pour rac- 
commoder les quelques pots déjà 
cassés, la casse continue. 


En attendant il ne nous aura 
épargné aucun des poncifs aux- 
quels on a droit en pareille cir- 
constance. Pour le premier minis- 
tre, il faut à tout prix ne pas 
remettre en cause les « grands 
équilibres ». Mais M. Michel 
Rocard ne précise pas desquels il 
s’agit. Il est toutefois très proba- 
ble qu'il ne fait pas allusion au 
système financier et monétaire, 
parce que, dans ce domaine, 
l'évolution est si rapide qu'on 
serait bien étonné qu'elle 
n'engendre pas quelque cause 
cachée de déséquilibre. 


(Lire la suite page 17.} 
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MM. Moubarak et Arafat à Amman 


Le chef de l'OEP s'entretiendra avec le roi Hussein 
à la veille des élections israéliennes 
PAGE 5 


L'OPEP se mobilise 


Pour enrayer la chute des cours 
PAGE 17 


La grève des infirmières 


Manifestations et consultation de la base 
PAGE 11 


«Grand Jury RTL-/e Monde» 
Pierre Joxe, ministre de l'intérieur, 
invité dimanche à 18 h 15 


Le sommaire complet se trouve en page 20 





L'ouverture de la XVe FIAC au Grand Palais 


L'art, tout beau tout propre 


La quinzième Foire interna- 
tionale d'art contemporain a 
ouvert ses portes vendredi 
21 octobre au Grand Palais, à 
Paris. Toutes les tendances y 
ont leur place, dans un éclec- 
tisme élégant et serein 

Tout va bien au Grand Palais. 
I fait beau, la moquette est pro- 
pre les cimaises blanches, les 
umières douces, les plantes 
vertes, les stands rangés. Les 
ren sont Me à es 

‘organisation fonctionne. Encore 
ua coup de balai dans les angies, 
un coup de peinture sur les socles 
à sculptures et tout est parfait. 
Net, clair, lisse et serein. Autre- 
ment dit, dans la langue du mar- 


| ché de Part : clean, cool et sofi. 


La foire a tous les mérites, 
dont celui, entre tous digne 
d'éloges, de demeurer fidèle 
exactement à la tendance du 
moment, qui est une absence de 
tendances, la proscription de la 
préférence, l'œcuménisme du 
goût. Chacune dans son genre, 
les galeries atteignent à la perfec- 


tion, celle de la mise en scène 
autant que celle du choix. 

Il y a la perfection de la for- 
tune, de Ceux qui n'accrochent 
que quelques toiles de quelques 
maîtres disparus, des Picasso, des 
Miro, des Gris, des Magnelli, des 
Balla, des Dubuffet et des Staël. 
Des bronzes de Lipchitz, des 
mobiles de Calder : que deman- 
der d'autre? Peut-être y a-t-il 
trop de Masson, dont Ia prolixité 
pourrait à la longue inquiéter. 
Peut-être a-t-on déjà vu trop sou- 
vent Albers, Bill, Herbin et Gorin 
ensemble. Peut-être certains 
Léger tardifs ne sont-ils 
qu'«honorables». E n'empêche. 
Respect aux morts, respect aux 
gloires du siècle. 

Il y a la perfection de l'élé. 
gance et de l'abondance, là où 
sont honorés les « grands 
vivants ». Les Zao Wou-ki 
ouvrent leurs espaces d'eau et de 
sables rosés entre lés nuages. Les 
Debré font glisser des flux 
ondoyants et blentés entre des 
noyaux d'agate rubannée. Ces 


abstraits exemplaires ont dans la 
foire un fort cortège d'imitateurs 
et de disciples, gestuels lyriques 
ou embarrassés dont les pein- 
tures, par ce qu'elles avouent de 
peine et de calcul, rendent plus 
triomphale encore l'apothéose des 
maîtres. Ces héritiers obstinés 
entretiennent le feu des 
années 50. La foire se souvient. 
Respect à l'histoire, respect à 
l'informeL 

Il y & encore la perfection du 
chic prospère, dans les galeries 
qui se dévouent aux célébrités de 
la décennie, ou des deux der- 
nières. Les Cucchi sont grands, 
très grands même, ce qui compte 
dans une époque amie de la 
démesure. Le Lüpertz a de Ja 
puissance: les Chia annoncent 
une rémission, une guérison peut- 
être; les Penck ne surprennent 
guère, faussement nègres, légère- 
ment rupestres ; les Garouste ont 
de la séduction et de l'emphase, à 
leur ordinaire. 

PHILIPPE DAGEN. 
{Lire la suite page 13.) 
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ANS le port de Malaga, ce 
D 21 octobre 1943, 1 500 étranges 
passagers, loqueteux et pouil- 
leux, montent à bord du Sidi-Brahim et 
du Gouverneur général Lépine. Direction 
Casablanca. Il s’agit du premier convoi 
d'«évadés de France» que Franco a 
consenti à laisser partir pour l'Afrique du 
Nord par Malaga. Le gros de la troupe 
est formé de jeunes, réfractaires au Ser- 
vice du travail obligatoire en Allemagne 
{STO) ou, même non requis, prêts à tout 
pour se battre contre l'occupant hitlé- 
rien(1). Ils viennent de passer plusieurs 
mois en prison Ou au Camp de concentra- 
tion de Miranda (2). 

Ils avaient franchi clandestinement la 
frontière franco-espagnole, défiant ainsi la 
police du gouvernement de Vichy, celle 
de Franco et la Gestapo. Car, après le 
débarquement allié en Afrique du Nord, 
le 8 novembre 1942, les Allemands 
avaient occupé totalement la France et 
avaient créé le long des Pyrénées une 
zone interdite. 

Jamais les Pyrénées n'ont vu autant de 
Canadiens français qu'en 1943. De faux 
Canadiens. S’évader de France, c'était 
faire acte de rébellion contre Vichy et il 
n'y avait rien de bon à en attendre en cas 
d'arrestation par les Espagnols. Tandis 
que se réclamer du Canada français, donc 
du puissant Commonwealth britannique 
sans avoir à parler anglais, cela semblait 
astucieux à beaucoup. Maïs, rapidement, 
les gardes civils en eurent assez de tous 
ces Canadiens. Alors, bons princes, ils 
acceptèrent toute autre nationalité : on vit 
un Noir se déclarer sans problème polo- 
nais. 


Des gêneurs 
« TOUS » 

Ces jeunes étaient pressés : sans pren- 
dre le temps de se reposer ou de se soi- 
gner, ils s'engagèrent dans les armées de 
la Libération. Encore fallait-il réussir 
l'évasion. 33 000 y parvinrent, dont 
18 540 pour la seule année 1943. Mais il 
y a ceux qui ne réussirent pas. Henri 
Amouroux (3) et «Ippécourt» (Pierre 
Vuillet), responsable en Espagne des 
réseaux d'évasion et de renseigne- 
ment, (4) évaluent les évasions réussies à 
30 % des tentatives. La Confédération des 
évadés de France (5) recense pour 
part 1 860 évadés remis par les Espagnols 
aux autorités de Vichy avant le 8 novem- 
bre 1942; 2120 capturés par les Alle- 
mands et déportés ; 320 morts dans les 
Pyrénées, dans des accidents de montagne 
ou tués par les Allemands ; 130 morts en 
détention en Espagne. Mais qui peut dire 
combien échappèrent aux statistiques : 
ceux qui furent arrêtés avant même 
d'arriver en zone interdite, ceux — rares 
— qui passèrent entre les mailles des filets 
allemands et espagnols, ceux qui disparu- 
rent dans la montagne sans laisser de 
traces ? 

Ainsi Jacques Grumbach, dont le sque- 
lette ne fut découvert qu'en 1949. En dif- 
ficulté dans la montagne, il avait été tué 
par son passeur. Car, parmi les passeurs, 
il y avait le meilleur et le pire : ceux qui 
«vendaient» leurs «clients» aux Alle- 
mands. Parmi les meilteurs, Florentino 
Goïcoechea, Basque espagnol qui, ayant 
combattu pendant ia guerre civile dans le 
camp républicain et figurant sur la liste 
des « rouges » à fusiller en cas d’arresta- 
tion en Espagne, aurait pu chercher à se 
faire oublier. 11 fut cependant celui qui, 
de tous les passeurs basques, prit le plus 
de risques. 

Laissés dans l'ignorance par Radio- 
Londres quant au sort qui les attendait 
Espagne, les évadés se faisaient le plus 
souvent «cucillir» au premier village 
venu. 

En conduisant leurs captifs en prison, 
les gardes civils leur assuraient qu'ils 
seraient libérés marana. Cela signifie à la 











Dates 


Il y a quarante-cinq ans | 


Les «évadés de France » via l'Espagne 


fois demain et quelque chose comme 
«aux calendes grecques ». Pour les 
évadés, la deuxième version était la 
bonne, ils étaient mis au placard en atten- 
dant de voir comment la guerre allait 
tourner. Des otages, en quelque sorte. Des 
otages « rouges » de surcroît, car les fran- 
quistes les avaient tous baptisés rojos. Et 
aussi des gêneurs. Ces gens, qui s'étaient 
mobilisés eux-mêmes et contre La volonté 
de leur gouvernement. étaient de ces 
indociles dont tout pouvoir se méfie. 

Lis arrivaient un peu comme des chiens 
dans un jeu de quilles, dans cette Espagne 
saignée à blanc par la guerre civile, où 
Franco jouait les équilibristes entre ses 
amis Hitler et Mussolini, qui le pressaient 
d'entrer en guerre à leurs côtés, et les Bri- 
tanniques et les Américains, dont il 
dépendait pour la survie de son pays. 
Laisser passer ces futurs combattants 
aurait été provoquer Hitler. Les [ui livrer 
aurait été provoquer les alliés. Or qui don- 
nait à manger à l'Espagne affamée ? La 
Grande-Bretagne, en desserrant les 
mailles du blocus. Rallier Hitler aurait 


pyjamas qu' exhibait sur l'autel : les 
acheter, c'était épargner un peu ses vête- 
ments et limiter le champ d'action des 
poux. Pendant la messe, obligatoire, Îles 
prisonniers devaient chanter et faire le 
salut fasciste. 

A la fin, le directeur venait sur les mar- 
ches de l’autel &evant le prêtre, et pous- 
sait trois cris rituels : « Viva Franco». 
Les occupants d’une cellule réservée aux 
Espagnols condamnés à mort y assis- 
taient. Chaque dimanche, on voyait des 
têtes nouvelles. | 

Le camp de Miranda de son côté, 
n’était pas Auschwitz Une légende en 
faisait même un eden. De fait, il y avait 
une piscine mais sans eau, des baraques 
btanchies à la chaux, mais seulement du 
côté visible du chemin de fer. Et puis les 
barbelés laissaient voir la montagne pro- 
che et donnaient presque une impression 
de liberté, après la prison, ses hauts murs 
et son étroite cour. Mais les miradors d’où 
s'élevait la nuit la ronde des cris : 
« Alerta, uno, dos, tres », etc. rappelaient 
à la réalité : entassement, vermine, eau 





signifié pour l'Espagne se passer du blé 
argentin, du charbon anglais. du pétrole 
américain, des phosphates du Maroc fran- 
çais. De quel côté pencheraït finalement 
Franco ? Le sort des évadés en dépendait. 


La faim 
et les poux 


En attendant, voici leur vie dans une 
des quelque trente prisons qui Îes 
« accucillaient », celle de Figueras. Une 
prison du parti phalangiste où les détenus 
politiques espagnols ne manquèrent pas 
de leur dire : « Vous nous avez laissés 
tomber pendant la guerre civile, vous 
voici maintenant enfermés avec nOuS. » 
D'abord la faim permanente, seulement 
atténuée par les colis de la Croix-Rouge 
et, durant l'été 1943, par deux distribu- 
tions d'une viande aussi dure que le bois, 
pour l’anniversaire du soulèvement fran- 
quiste du 18 juillet 1936 et pour la Mer- 
ced, la fête des prisons. Ensuite l’entasse- 
ment : à 12 ou même 18 dans une cellule 

É pour 1 ou 2, avec une tinette 
immonde et un lavabo sans eau. Les poux 
(de corps, car les prisonniers sont tondus) 
permettent de jouer à qui en tuera le plus. 
70, 80? Les punaises posent un pro- 
blème : défense de les écraser sur les 
murs, Cela ferait sale. Les soins ? Nuls. et 
pis peut-être, l'incertitude. D'où le choc 
lorsqu'un soldat allemand apparut un jour 
dans [a cour pendant la promenade : [es 
Allemands arrivent! Non, ce n'était 
qu'un déserteur ! 

L’aurmônier de la prison faisait un fruc- 
tueux commerce de maillots de bain et de 


chichement mesurée nécessitant des 
queues interminables, tambouille répu- 
gnante (le - rancho »). La « mirandite » 
(dysenterie) régnait. Un service médical 
français fut créé par des internés, qui finit 
pas contrôler avec les moyens du bord 
toute l'organisation sanitaire. 

Les Polonais, des «durs », déclenché- 
rent en janvier 1943 une grève de la faim. 
Les Espagnols contre-attaquèrent par le 
supplice de Tantale en améliorant l'ordi- 
naire de façon mirifique. En vain, 
d’abord, car les Polonais jouèrent du 
gourdin contre les défaillants. Mais cela 
devint vite intenable. La grève ne cessa 
qu'après sept jours de bagarres et de souf- 
frances sur des promesses espagnoles plus 
où moins tenues de départ et d'humanisa- 
tion du camp. 


Des hommes 
contre du phosphate 


Peu après le débarquement allié en 
Afrique du Nord, les autorités françaises 
d'Alger mirent comme condition à la 
reprise du commerce avec l'Espagne la 
reconnaissance par Franco de leurs repré- 
sentants à Madrid. Pas si vite ! L'Espagne 
devait encore ménager Hitler, même si 
Franco ne croyait plus à sa victoire. 
Alors, le Comité français de libération 
nationale (CFLN) — constitué à Alger 
en juin 1943 — suspendit les livraisons de 
phosphate marocain. Les Britanniques et 
les Américains arbitrèrent et un accord 
intervint en juillet 1943: un premier 
contingent de phosphate contre une mis- 
sion française représentant le CFLN à 
Madrid. Le colonel Malaise, chef de la 
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mission, et Mgr Boyer-Mas, délégué de la 
Croix-Rouge, s’installèrent dans un vieil 
bôtel de la rue San-Bernardo C'était 
l'ambassade officieuse de la France com- 
battante, et aussi la base madrilène des 
réseaux de liaison et de mission. 

Et les évadés ? « Ippécourt», témoin 
privilégié puisque responsable à San- 
Bernardo de ces réseaux, le dit sans 
ambages : « Le phosphate marocain est, 
si choquante qu'en soit l'idée, une mon- 
naie d'échange et une arme diplomatique 
dont Alger entend se servir. Peu importe 
que, dans les négociations franco- 
espagnoles, le rapprochement ne soit 
jamais fait entre les réfugiés et le pho- 
sphate. Cet échange, qu'on ne formule 
pas, reste implicitement le fond de pour- 
parlers qui, politiquement, ont pour objet 
20 000 réfugiés et économiquement quel- 

500 000 tonnes de phosphate. Les 
ivraisons de matières premières et 
d'hommes se font progressivement, par 
petits lots. » 

C'est un de ces « petits lois > 
d'hommes que nous venons de voir 
s'embarquer le 21 octobre pour Casa- 
blanca. Ils n'étaient pas au bout de leurs 
découvertes. Dans le carré des officiers 
du Sidi-Brahim, un portrait de Pétain. A 
la question : « Quels sont les navires de 
guerre qui nous escortent ? », un Officier 
répondit : « Trois Français et deux gaul- 
listes. » A l'arrivée à Casablanca — après 
l'étonnant spectacle de détachements 
militaires français et alliés rendant les 
bonneurs à ces ] 500 clochards — les 
évadés durent entendre deux discours les 
exhortant à suivre l'un Giraud, l'autre 
de Gaulle. Certains reçurent un papier 
sur lequel ils purent Lire : « Le soussigné 
déclare désirer rejoindre l'armée du 
général de Gaulle, du général Giraud 
{biffer la mention inutile). » 


Les évadés avaient pris parti en France 
occupée, voilà qu’il leur fallait prendre 
parti dans la lutte pour ie pouvoir en Afri- 
que du Nord. Les uns les jugeaient trop 
gaullistes, les autres pas assez, et chacun 
voulait les empêcher d'aller dans l’autre 
camp. Rude leçon, après celle de Ia pri- 
son. Harcelés par les recruteurs, ils firent 
des erreurs d’aiguillage. D'où des « déser- 
tions > pour passer d'une armée à l'autre, 
de celle de Giraud à celle de De Gaulle 
ou encore de Leclerc. 1! fallait s'y atten- 


de recrutement pour faviation: + Fous 
venez manger notre pain. Pourquoi êtes- 
vous venus ? Nous n'avons pas besoin de 
VOUS. » 

Pourquoi, au fait ? La réponse fut don- 
née par les 23 000 évadés de France qui 
s'engagèrent et par les 9 500 qui furent 
tués pour la Libération 

JEAN HOUDART. 


(4) Dans les Chemins d'Espagne. 
(5) Confédération nationale des anciens com- 
évadés de France et des internés 
en Espagne, 5, rue Guillaumot, 75012 Paris. 


en direct sur 


avec André PASSERONI 


et Français GROSRICHARD /Le once] 


DÉTART ALANIN I OIEIIN 
et Alain HAMON /RTL) 
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MOSCOU 
da notre correspondent 


La presse soviétique publis, 
samadf 22 ofrfobrs, Sos. rojeis 
d'amandements de la Consiliution 
dont M. Gorbatchoy avait fall 
ter ls principe on juin dernier 
conféronce du parti, Ces Ice» 
ne LT 
DIR Fr 19 povigt 
Suprôme de l'URSS d dont cs sera 
l'un des dornlors actes, Pin ne 
remplacé au printemps prochain par 
un nouveau Parioment fédéral, Le 
Congrès des députés du peuple. 
ee be de cer tent 
#BLITOT Une ratisaiion 
don procédures électorales, un ren. 
forcameni du ne dos aésemblées 
lues ot, au bout du compte, un offn- 
cement relatif du pari, que M. Gor- 
baichev souhalts canlonner À son 
rôle théorique d'avantgarde politi 
que, Dans l'esprit du secrétaire 
général ct do sea conseillons, l} est, 
en effet, devonn urgent do lalwsor 
l'appareil d'Etat remplir dus fonc. 
Uons juxqn'à présent conflsquéos par 
celui du parti, au détriment de touts 
ve bre 
orr que ler gestinnnaiyor 
auralont à rendre 2e cu Ë 
responsables du parti Sux-mêmes 
serazaient ämenés à devoir tenir 
compte ds l'epinion publique, 
puisqu'ils courraient le risque de 
n'être pas réélus dans les Parioments 
M locales auxquels |ls 
siggent, 





URSS : la mise en œuvre de la politique de M. Gorbatchev 
Publication des projets d’amendements à la Constitution 


C'est d'ailleurs la raison pour 
laquelle M. Gorbatchev avait insisté 
devant In conférence pour que, à 
nl palier 5 , LOUS Jcs 
preisrs secréiaires du pari soient 
So même temps présidents de l'oexé 
cuiif de l'assemblée Elue du méme 
£chslon, €s qui sera vraj pour les 
cadres intormédiaires le sora aussi 
pour les numéros un — ent 
potir la sacréiaire général, qui devra 
so fairo éllre chef de l'Etat par les 
deux mille cine, can cinquanio 
députés du futur Congrès. 


. Pour ce qui ost d'abord des procé- 
dures élocioraics, la Constitution 
umendée stipulers que « les dépusés 
du peuple aah} élus par un voie à 
bullelin secret » ; que le nombre ds 
onandidats « n'ezf pas limité », que 
PT aa fl à ja campaghe 
ectoraie { proposer n'importe 
quaile pl y Pa rh 
alenne » oi qu'est + garanti (….) le 
drolt de débaltre des qualirés pollit- 
ques di personnelles des candldats, 
de même que le droit de faire cam- 
pour où contre un candidni 
au cours de réunions, dans Îa 
prease, à la télévision er à fa 
radio », 

Une foin élu, l& député ne pourra 
pas briguor plus de deux mandats 
consécutifs de cinq ans, ce qui sera 
vrai aussi pour le chef de l'Etat oi, 
partant, pour le secrétaire général, 

pe ea fonctions iront de pair, 

n député ns pourra pas appartenir 
à plua de deux assemblées, c'est-A- 
dire qu'il ne pourra plus siéger de 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


Des opposants créent un Mouvement 
pour la liberté civique 


o Le temps ext venu d'un travail 
vérirablement polliique », catiment 
cent seize citoyens ichéensiovaquos 
me t Û (one qu vu qui, 

nt pour Î8 civique et qui, 
dans un maniiesie daté d 15 oo: 
- n, lGIAMERt + a démgctutie pour 
OHS », 

S'inspirant de l'action de Ia 
Chante ÿ7 st der autres + {nitiatives 
indépendanies », les fondateurs ont 
donc décidé de créer cs Mouvement 
pour In Hberié elvique en Lant que 
- {bre axrociation de grou 
clubs polftl qui se crév 
menk #! qui hé ADMI 34 
aucun centre" Gt Qui kont prôts, 
dans le respoct du pluraliame, À 
s'engager dans la lutie politique, soit 
par l'organisation de forunx de dis- 
cussions sur los lieux de travail ou 
dans les localhiés, afin de faire abou- 


rl . 
libre= 
ennés à 


tir ces ovandiontins générales ou 
Eh présentation 
rs indépendants aux élec- 


tions, elc, 


A. B. 
# Interdiction de manifester à 
Buda at à Prague. — Le 
a décidé, 


municipal da ke 
l jeudi 20 oùtnbre, à Uhe semaine du 
nte-dixime ghrivertaire de la 
fondation de ls République, d'inter- 
dre toute manifestation dans le cen- 
te de la capitals, conuidéré comme 
neone Cultural», à répporté la 
presse official vendradi), 
A Budapeat, la police a égetement 
Interdit la tenue d'una manifestation 
rs l' Hioh, prévus la diman- 


hongroise de 19BD, — {AFP.). 


baut en bes de l'appareil d'Etat ; de 
même que les membres des orga- 
nismes exécutifs ne pas 
&ire en même temps membres des 
assernblées qui les auront désignés. 
Un député est onfin < obligé» de 
rendre compte de ses ectivilés à ses 


électeurs, qui peuvent, À tout ins- 
tant, le tire par un vote majori- 
taire. 
Le fatur 
Parlement 


PONEE qui on du nt pr 
ment fi , Î sera com pour 
trois tiers de députés assurant la 
représentation égalitaire des républi- 
ques fédérées et autres régions 
administratives: d'élus des diffé- 
rehies circonscriptions de l'ensemble 
du territoire soviétique ; de rcpré- 
sontants. enfin, des « organisai: 
sociales -, c'est-à-dire, non soule- 
ment du parti et des organisations 
officielles, mais aussi, pour un 
dixième d'entre eux, d'a autres » 
organisations. Ces autres organisa- 
tions ne sont toutefois pas l'ensem- 
ble des « mouvements informels » 
apparus dans le sillage de la « Percs- 
troïks », mais seulement ceux D 
son! légalement enregistrés et c 

à l'écholle d'une ou plusieurs répu- 
bliques — définition qui s'applique, 
on particulier, aux puissants Fronts 
populaires des pays baltes. 

. Nombre des organisations offi- 
cielles actuvlles étant passées aux 
malins des réformateurs ou en voie 
de restrüciuration, cette composi- 


tion du congrès garantit que les 
débats y seront animés, ce qui impli- 
que par contagion une bilité de 
généralisation progressive des dis- 
cussions contradictoires dans 
d'autres assemblées d'échelon infé- 
rieur. 

Relèveront en particulier de Îa 
compétence «unique» du congrès, 
l'organisation ds référendums et * a 
définition des directions essentielles 
de la politique Intérieure et exté- 
rieure de l'URSS } = formulation 
qui, dans le contexte actuel, met le 
Parlement au niveau du parti, 


Formellement parlent, le prési- 
dent du Soviet suprême qu'élira lc 
Congrès en son sein, le futur chef de 
l'Etat, signera {cs lois, présidera le 
conseil de défense ot Buzx 
députés des rapports sur « l'état du 
pays » et les grands problèmes de 
l'heure — ce qui constitue un nouvel 
élément de concurrence pour le 
comité central du parti, auquel 
revient Rae mi les 
rapports de ce type. C'est ement 
le chef de l'Etat qui aux 
députés le premier ministre, le prési- 
dent de la cour HE et Le procu- 
reur général de l'URSS. 

Dernier point : les projets d'amen- 
dements prévoient ga en place 
d'un Comité de contrôle constitu- 
tlonnel dont les quinze membres 
seraient élus pour dix ans par le 
Congrès afin de juger de Ia constilu- 
tionnalité des lois. 


BERNARD GUETTA. 


ROUMANIE 


Les destructions de villages 
ont commencé 


Pour la première fois. des noms 
de villages détruits dans le cadre 
du plan de « systématisation et de 
modernisation rurale » ont été 
officiellement indiqués. Les vil- 
lager de Buda, Vladiceasca, 
Dimieni et Ordoreanu, dans le 
secteur d'Ifov, au nord-est de la 
capitale, ont été » totalement 
désaffectés », ont indiqué des res- 
ponsables de ce plan à l'AFP. 

C'est dans ce secteur d'Ilfov, 
selon les autorités roumaines, que 
s'est rondu, au début du mois, le 
secrétaire d'Etat adjoint améri- 
cain, M, John Whitcheud, qui 
avait déclaré par la suite avair vu 
« de un pre pes veux» ln des- 
truction de villages en Roumanie 
(/e Monde du 20 octobre). Les 


travaux de « systémaliralion » 
concernent dix-sept des cent trois 
villages de ce secteur, ont indiqué 
les responsables. 

L'architecte Stefan Datcu, 
coordonnateur de ce projet, 8 sou- 
ligné que, « dans celte one, 


l'action de modernisation rurale : 


allait de pair avec de grands tra- 
vaux d'intérêt national, notam- 
ment la consiruclion du canal 
Bucarest-Danube, la modernisa- 
tion de l'aéroport et l'aménage- 
ment de lacs d'acecumulation ». 
« Toutes les personnes concernées 
sont dédommagées », ont ajouté 
les responsables, sans vouloir pré- 
ciser le montant de ces indemnlsn- 
tions. — { AFP.) 





Le Grand Prix de la francophonie à M, Jacques Rabemañanjara | 


La réparation d’une injustice 


L'Académie française a, jeudi 
20 oetohre, décerné pour la trok- 
sème fois le Grand Prix de ln 
francophonte, l'attribunnt à 
homme politique 
malgache Jacques Rebomanah- 
jara, La médaille de vermeil de 
la francophonie a 66 décerpée À 
M, Jacques Lepretie, ambnnen- 
deur de France, son rôle 
dans Ina prépara des deux 
premiers sommets des psy 
ayant en commun l'unage du 
français, en 1984 et en 1987. 


elques jours après le Nobel de 
aie r l'Egyptien Naguib 
Mahiouz Gé en 1912) (ie Monde 
des 14 et 15 octobre), c'esl au tour 
du Mailgache Jacques Rabemanan- 
jara (né on 19)3 où en 1933 Melon 
ses hingraphies) de se voir attribué 
le Grand Prix de la francophonie, 
l'une des distinctions culturelles es 
mieux dotées du monde 
(4089 000 francs, libres de tout 
impôt). 

Les Lee gr met - 
1986, e #t drumaiu F 
pais ges Schéhads a, On 198, 
le spécialiste ja n Qu Gra 

cle ere Yoichi Maedn, depuis 
lors décédé 


vec M, Jacques Rabemanahiarn 
ls Gistinction prend 1e rellef de Lu 
réparation d'une injustice, L'ansian 
chef de La diplomatie puis de l'éd 
nomis de {a République malgache 
au teisps du président Tairanane dat 
le iype même eu ces get 
na lues du tiersmonde qui s0 
mate à la fois envers et contre la 


- France et qui ont contribué large- 


ment à la naissance du mouvement 
f hone tandis que l’ancienne 
métropole les oubliait peu à peu. 
Elu en 1946 à l'Assemblée natio- 
nale française, M. Rabemananjara 
n'y siégera jamais. En tant Qqu'ani- 
mareur du Mouvement démocrati- 
que pour la rénovation malgache, 
favorable à une restauration de 
l'indépendance de la Grande Île en 
harmonie avec la France, il fut 
arrêté en 1947, au moment de 


l'insurrection malgache. 


L'ancien élève des jésuites, le 
nationaliste raisonnable qui avait 
dit: < Ne Jaites pas de notre {nfidé- 
lité à Madagascar le prix de noire 
attachement à la nee{>, fut 
condamné aux iravaux lorcés à per 
pétuité, Los prisons permirent néan- 
moins à M, Rebemananiara de 
délier une plums qui avait déjà pro- 
duit, pendant la gusrre mondiale, les 
poèmes des Dieux malgaches. 


L'exli on Franco permit aussi à 
M. Jacques Rabemandnjara 
d'ancrer le pays de la roing Rana- 
valo dans lé courant Iittéraire afri- 
cain, !1 fui avac Is Sénégalais 
Allours Diop (mort en 1980) l'un 
des principaux animateurs de Ja 
revus si maison d'édition Présence 
africains, 

Les aus de Lot ge) + 
jara sont oia LES es 
milléhaires, Anisa, Lamba, Ode à 
Ranavalo, Antidote, Ordalirs, etc.) 
et politiques {Témoignage malga- 
che el colonialisme, Nailondlisme 
ea problèmes malgorhes, Premier: 
jalons pour une politique de la 
culthre, etc). Co sont cena deux 
velnos, ot sans doute aussi se mai- 
trise d'une nes __ snriçhie 
de quelques beaux africanismes, que 
les La ect ont décidé de cou- 
ronner, 


J.-P, FÉRONÇSL-HUGOZ, 





e Dictionnuire does néplo- 
genés 0 , — Le Commissariat 
général da la langue française dépert- 
dant de Matignon à réun| en un seul 
volume les téxtes législatifs eur le 
droit d'Btre servi an français en 
France (loi de 1975, circulaires 
de 1977 et 1982, etc.), une biblio- 
graphie linguistique remontant à 
l'ordonnance de Villers-Cotterëts 
signée par François t” et, surtout, les 
nombreuses listes de néologismes 
créés ces dernières années par les 
commissions munistérielles de tormi- 
nologie dont les travaux restent 
généralement ignorés du public. 
Désormais, ce devrai d'autant moins 
être le cas que tous Ces termes Sont 
accessibles par Minitel. 3616 code 
Joëi, choix NEO (Ed. des Journaux 
officiels, 235 p., 21-X 27. 120F). 





BRUXELLES 
de notre correspondant 


Travaux forcés à perpétullé pour 
les quatre membres des Cellules 
communistes combattantes {CCC) 
et cinq ans de prison ferme pour Jen 
deux membres présumés du Front 
révolutionnaire d'action prolétn- 
rlonne (FRAP) : les peines pronon- 
cées Jp vendredi 2] octobre À 
Bruxollen par la cour d'assises du 
Bratint sont, de l'avis unanime, 
exirémement sévères. 


Celte névérité étaiz en fait atien- 
dus après que le jury, comme c'est 
la règle on Belgique. eut délibéré 
dans yn premier temps durant lrelze 
houros eur la culpabilité des acçunés. 
Aïnsi, Pierre Carciie (irente-aix 
ans), Bertrand Sassoye (vingt-cinq 
ans), Didier Chevolet (trente-deux 
ann), Pañcals Nandegcerde (trente 
ans) furent reconnus coupables, 
sans auçune distinction, de toutes les 
cherges qui passaient contre eux, 
c'est-à-dire d'avoir perpétré vingt ol 
FL is en Belgique en 1984 et 


Un de ces alientats, dipnnsge 
avait causé indirectement la mort de 
deux pompiers, Au cours d'une 
autro opérallon, les CCC avaient 
ré aur un membre du service de 
sécurité d'uns banque, qui avait été 
blemé, Or l'avocat général lui-même 
avait laissé plané un doute quant À 
la participation de deux «terro- 
ristes » — Didier Chevolet et Pas- 
cale Vandegeerde — à certains de 
cesattentats. 

Même sévérité du jury en ce qui 
concerne Chantal Palernostre 
(quarante-deux ans) et Luc Vanac- 


-ker (vingt-six ans), qui ont toujours 


nié avoir fait partie d'un groupe ter- 
roriste et avoir commis les deux 
attentats que l'on reprochait à celui 
ci, et qui furent, malgré cela et en 
dépit des remarquables plaïdairies 
de leurs avocats, accusés de tenta- 





ns mn ot on Lu à nl 


Elu au présidium de l’Académie des sciences 
M. Sakharov est autorisé 
à voyager à l'étranger 





MOSCOU 
de notre correspondant 


Si tout bon politicien sait 
manier les symboles, M. 
chev compte parmi les mailieurs. 
Car ce passeport accordé à 
M, rov le jour mêma 
l'on snnonçait son élection au 
présidium de l'Académie des 
sciences est un messages beau- 
coup plus encors qu'une répars- 
tlon trop longtemps attendus. 

A l'attention de l'URSS et du 
monde, li signifie que, trois 
semaines après avoir évincé 
l’ausentiel de la vieille garde 
consarv , le secrétaire géné- 
ral n'a plus à composer et peut 
mensr comme il l'entend son 
programmes ds réformes. Dès [ss 
lendemains de ce coup de balai, 
M. Gorbatchev avait d'ailleurs 
multiplié les signes. Devant une 
conférence eur les sciences 

les, à laquelle étaient rapré- 
sentés tous les pays du bloc, la 
nouveau responsable de l'iiéolo- 
gie, M. Medvedev, avait ainsi 
longuement insisté sur l’impor- 
tance dominante du rôle du mar- 
ché et sur le besoin de ne pas 
simplement opérer un e retour » 
à Lénine, mals de savoir le Ire à 
la lumière des besoins de l'heure, 

Le nouveau Patron des rela- 
tions internationales, M. Iskov- 
lev, avait, de son côté, insisté sur 
la volonté soviétique de permet- 


pa l'ère de la 
confrontation à celle de la coopé- 


| El 5 


Ajoutés à le radicallsation de 
le presse et su bruyant encoura- 
gement donné au renouvellement 
de l'apparail intermédiaire du 
parti, c'était délà beaucoup en 
moins d'un mois, Encore fallait-il 
le coup d'éclat médiatique qui 
permette de faire comprendre à 
tout le monde l'ampleur du chan- 
gement dans le changement. 
Pour cela, E n'y avait pas de 
meilleur vecteur Que catta courte 
nouvelle immédiatement réper- 
cutée sur tous les continents : 
« M. Sakharov a âté pour la pre- 
mière fois autorisé à se rendre à 
l'étranger. » 


Le proscrit d'hier, l'homme 
dont le pouvoir soviétique avait 
tant répété qu'il ne pouvait quit- 
ter l'URSS car |! était détenteur 
de secrets d'Etar, recovalt, à 


BELGIQUE 


Travaux forcés à perpétuité pour les membres 
des Cellules communistes combattantes 


lives d'attentats avec circonstanoea 
aggravanics, 


Une l'ols 06 Jugement sur la culpa- 
blHté prononcé, le jury entendit de 
nouveaux réquiaitaires et plaidoires 
quant au niveau des peines. 
nant les CCC, l'avocat général 
requit une peine élevée mais pas la 
peine de mort (qui n'a pas 8Lé abolie 
en Belgique mais eat d'office com- 
mués). « Tour au long de leurs dis- 
cours, fetil dit, les incuipés ont 
déclaré être en guerre. Four ma 
part, je nN'estime pas qu'il k alt 
guerre. H y à seulement fanalisnte, 
Îl ne faut pas fabriquer des mar- 
tyrs. Je me refuse À requérir la 
peine maximale car ce serait un 





9 GRÈGE: retour de 
M. Papandréou, — La Grèce 
s'apprôtait à Felra, le samadi 
22 optohts, un ncaugil trhomphal à 
son premier ministre, M. Andréss 
Papandréoy qui, Après una absence 
de deux mois, devalt rentrer de Lon- 
dres où li a subi una grave opération 
cardiaque. Trois cants mille à ainq 
cents milla personnes étalant Attart 
dues tout au long du trajet dy pre- 
mier ministre, entra l'aéroport et lé 
palais Maximos, |s résidence nffisiella 
du chef du gouvernement, Blen que 
le t at le Pasok, le parti 
du pramier mlnistrs, souhaitent don- 
her un caractère spontané à cat 
accueil, le Pasok a retenu de nom- 
breux cars pour organiser le trans- 


-| port de ses militants. — (AFP.) 


@ Collision entre deux navires. 
— Trois personnes au moins ont été 
tuées ot sonante-doure autres au 
moins blessées à la suita d’une coli 
sion vendredi 21 octobre entre un 
bateau de croisière grec, 4 Jupiter, 
et un porte-conteneurs italien, 
l'Antice, au large du port du Pirée, 
près d'Athènes. 


acte de guerre et c'est ce qu'ils 
attendent, C'est ce que je ne veux 
pes. » Concernant Chantal Pater- 
noatre et Luc Vanacker, son réquisi- 
toire fut plus modéré, il demanda 
toute{ols au Jury de leur refuser une 
peine de surais, ce qu'allalent 
demander les avocats. 


Le verdict = perpétuité donc paur 
les CCC et cinq ans pour les FRAP 
_- tomba devant une salle encore 
pleine, malgré l'heure tardive, Dans 
la cage de verre des accusés toute- 
fois, seuls Chantal Paternostre, Luc 
Vanacker et Bertrand Sassoye, 1rès 
affalbil, étaient présents. Les trois 
autres membres des CCC poursui- 
vent en effet une grève do la faim 


goixente-S6Pt 8ns, Un 
pour les Etats-Unis. Qu'une 
chose aussi naturelles puissa 
encore être un événament inter- 
national dit assez tout Cs qui 
reste à faire à l'URSS pour 
approcher, non pas Î& démocra- 
tle, mais le sons commun. Dans 
la meilleure des traditions, la 
soviétique n'a&, au demeu- 
rent, pas encore soufflé mot de 
la nouvelle, et la femme du prix 
Nobel, Mr che Let 
pagnera pas a gton 


il reste vraiment besucoup à 
faire mais, de même que M, Gor- 
batchev avait, il y à deux ans. 
maernitesté sa volonté de 5e ralker 
lies intellectuels an annonçant 
personnellement à M. Sakharov 
la fin de son exil à Gorkk, de 
même vient-il là de proctamer 
que les réformes lraisent de 
l'avent. Trois jours avant l'arri- 
vée à Moscou du chencalier 
ousst-allemand, trois donc 
savant une visite destinée à 
consolider encore le crédit que 
s'acquiert M. Gorbatchev en 
Europe de l'Ouest, cetts décision 
était non seulement bien pensée 
mais bien programmée aussi. 

Dans l'improvisation perme- 
nente qu'imposent les boulever- 
sements en cours, rien de fonde- 
mantal ne se fait au hssard, Il 
sat, à cet égard, frappant que 
l'organisetion pour une réunion 
de laquelle M. Sakharov eat offi- 
cislloment autorisé à se rendre 
aux Etats-Unis, le Fonds inteme- 
tlonal pour la survie et le déve- 
loppemant de l'humanité, ait été 
fondée en marge du grand forum 
ques M, Gorbatchev avait réuni en 
février 1987 à Moscou pour lan- 
cer 84 campagne en faveur de la 
dénucléarisetion de la planète. 
Depuis le début de ce mois, ce 
fonds a un statut légal en URSS, ‘ 
et sas mombres, ainsi que leurs 
femiiles, disposent d'un visa de 
sortiss multiples valable deux 
ans, 

C'eat l'un des autres membres 
de cette organisation, M. Sag- 
deev, spécialiste des questions 
spatisies et proche conseiller de 
M. Gorbatchev, qui a personnel- 
lement proposs, jeudi, la candi- 
detura de M, Sakharov à la direc- 
ton de l'Académie des sciences. 
Le prix Nobsl de le paix a obtenu 
deux cent trante-quatre voix 
contre quatre-vingt-deux au 
cours d’un vote secret. 


B. G 


depuis plus de quarante jours et sont 
dans un élat très grave. 


Vendredi soir, à l'issue de la ciô- 
{ure du procès, les avocats, commis 
d'office, des terroriaies ont été reçus 
au ministère de la justice, Ils ont rélr 
téré les revendications de leur_ 
clients qui désirent, avant tout, Gtre 
considérés comme des prisonniers 
politiques. Ils veulent que soit ainel 
mis fin au régime d'lsolement total 
auquel ils sont soumis depuia leur 
incarcération en décembre 1983, Le 
ministère a entendu ces dembndes 
sans 6F prononcer, annonçant tDutE- 
fois une nouvelle rencontre samedi, 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 


— (Publicité) 


La Fnac a publié 
dans le numéro du Monde 
du 20 daté 21 octobre 
l'offre d'un service 
supplémentaire à ses clients. 


À la dernière minute 
elle a dû suspendre 
la mise en place 
de ce service ; elle prie 
les lecteurs du Monde 
de l'en excuser. 
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{Suite de la première page): 

La bataille des euromissiles était 

à son point culminant, et l'utilisation 
par un Leonid Brejnev au bord de la 
tombe de la « carte allemande » 


c'est-à-dire le chantage à l’améliora- 


tion des relations avec la. RDA, 
visait à faire “ Craquer » SUT Cette 
question une opinion publique ouest- 
allemande travaillée pp rer 
par les courants pacifistes. Le gou- 
vernement de Bonn a tenu bon, don- 
nant son accord au stationnement 


et des missiles 


sur son territoire des fusées Pershing 


Gaffes : 


L’arrivée au pouvoir de M. Gor-. 


batchev, la signature de l'accord sur 
le démantèlement des fusées à por- 
tée intermédiaire, la détente sur tous 


les fronts, auraient normalement dà . 


se traduire sans tarder par une modi- 
fication sensible des rapports entre 
D eng de Bonn et celui de 
oscon compter sans la 
pension du chancelier Kohi à as 
mettre des e goffes » dans les 
malheureuse faite par le chanceker 
dans un entretien, publié en octobre 
1986 par le magazine américain 
Newsweek, entre le puméro un 


soviétique et le propagandiste du. 
Ille Reich Joseph Goebbels devait : 


retarder de plusieurs mois l'évole- 
ton attendue. Le « bon de sortie » 
accordé par Moscou à M. Erich 


Honecker pour se rendre à Bonn 


était remis à plus tard, en faït au. 
mois de septembre 1987 alors que se 
multipliaient les si 
fement entre ia RFA et URSS. : 
Tout au long de l’année 1988, des 
visiteurs ouest-allemands à Moscou 
et soviétiques à Bonn préparaient le 
terrain. Le Parti social-démocrate 2 
joué un rôle non négligeable dans-ce 
rapprochement, en. invitant notam- 
ment M. Anatoly Dobrynine en 
RFA en décembre 1987, et le nunis- 
tre des affaires é Hans- 
Dietrich Genscher, multipliait les 





gnes de réchauf-. 


Diplomatie 


La visite du chancelier Kohi à Moscou 


Bonn souhaite aider les réformes de M. Gorbatchey 


contacts avec les dirigeants soviéti- 


ques partout où célà était possible : 


Vienne. Enfin, le- principe d'une 
visite de M. Kobl ] 

l'automne 1988 et d'un voyage de 
M. Gorbatchev en RFA au prin- 
temps 1989 était fixé lors d'un 
séjour de M. à Bonn 
au mois de janvier 1988. | 


Destschemarks 
et « perestroïka » 
« Il faut aider Mikhaïl Gorbat- 
chev fl»: ce mot d'ordre lancé 


M. Geuscher dès 1986, alors die 
dans la plupart des capitales occi- 


.dentales on portait un regard plutôt 
sceptique sur le nouveau cours ins-. 


tauré en URSS par le nouveau 
secrétaire général du Parti, s'est 
imposé comme ligne directrice du 
gouvernement fédéral à l'égard de 


trée quand M. Dumas croyait déce- 


ler des: « nuances + entre M. Gens-- 
“cher et lui dans leurs a: 


des 
négociations Est-Quest ! Les minis- 
tres français et allemand des 


c Kobl pour. Moscou, ont 
retrouvé leur vieïlle complicité face 
à la convoquée à l'issue d'un 
déjeuner au Quai d’Orsay pour 
constater la totale coïncidence entre 
Paris et Bonn. 

Pour illustrer cette connivence, 
les deux ministres ont confirmé la 
mise à l'étude d’un projet d'intégra- 
tion à-titre expérimental de deux 
ambassades française et allemande, 
dont celle de Mongolie. Il est égale- 
ment envisagé de doubler la durée 


T'Union soviétique, en accord avec 
une Opinion publique saisie plus 
qu'aillèurs de « le», et 
avec des milieux industriels et finan- 
ciers favorables à la relance d'une 
coopération économique germano- 
soviétique qui souffrait de langueur 
depuis plusieurs années. L'analyse 
qui prévaut à Bonn souligne 
l'urgence d'apporter un ballon 
d'oxygène à M. Gorbatchey si l'on 
ne veut pas voir sa politique s’effon- 
drer, victime de cette « pénurie de 
saucisson >, devenue symbolique du 
désordre de 
depuis le voyage du numéro un en 


- Sibérie au mois de septembre. 


Le volet économique des discus- 
sions de Moscou aura donc une 
importance au moins aussi grande 
que le volet politique des entretiens 
Koh]-Gorbatchev. On discutera des 
nouvelles voies à explorer dans les 
négociations sur le désarmement. ce 
qui justifie la présence aux côtés de 
M. Koh! du ministre des affaires 


7" Concertation entre M. Genscher 
.: . et M. Dumas à Paris 


Fimis les malentendus de la ren- : 


de séjour actuellement d'un an des 

diplomates participant au pro- 

gramme d'échange entre les deux 
inistè 


Concernant la ratification par les 
Parlements du protocole additionnel 
au traité de l'Elysée, signé en janvier 
dernier à Paris, pour instituer un 
conseil commun de défense et un 
conseil économique, les deux gou- 
vernements feront le nécessaire pour 
que le débat commence le même 
jour à l'Assemblée nationale et au 
Bundestag. Cette ratification, qui 
devrait avoir lieu en novembre, fait 
l'objet en France d’un large 
consensus à l'exception des commu 
aistes. Elle se heurte en RFA à des 
réticences de l'aile gauche du Part 
sociai-démocrate qui lui reproche de 
légitimer la dissuasion nucléaire. 


l'économie soviétique : 


étrangères Hans-Dietrich Genscher 
et du ministre de la défense Rupert 
Scholz. On parlera culture, environ- 
nement et coopération en matière 
d'exploration de l'espace. La RFA. 
toujours traumatisée par l'accident 
de Tchernobyl, a fait des offres de 
services à l'URSS pour lui fournir 
de la technologie nucléaire 
civile (1). 


La protection de l'environnement. 
autre sujet constent d'inquiétude de 
la République Fédérale, fera l'objet 
d'un accord bilatéral, prévoyant des 
systèmes d'informations rapides 
entre les deux pays en cas d'accident 
dans les centrales nucléaires. D'ici à 
1992, un cosmonaute ouest- 
allemand participera à un vol spatial 
soviétique. et la RFA, en échange, 
fournira de le technologie de pointe 
made in Germany pour améliorer les 
performances des engins spatiaux 
lancés à Baïkonour. Partant de zéro, 
ou presque, les échanges de profes- 
soeurs et d'étudiants vont permettre 
la formation, en RFA, de manageurs 

igés par le nouveau cours écono- 
mique en URSS. 


Le le plus spectaculaire 
effectué à l’occasion de cette visite 
sera l'octroi, par un consortium de 
banques ouest-allemandes, d'un cré- 
dit de 3 milliards de deutschemarks 
(environ 11 milliards de francs), 
d'un ordre de grandeur comparable 
à ceux que la France et la Grande- 
Bretagne sont en train de négocier. 
A l'occasion de la visite de M. De 
Mita à Moscow, l'Italie s'est engagée 
elle-même pour environ 7 milliards 
de francs (/e Monde des 18 et 
19 octobre). 

L'utilisation de ces crédits alle- 
mands ne sera pas liée obligatoire- 
ment à des achats en RFA : l’objec- 
tif est de permettre à 
M. Gorbatchev l'importation de 
biens de consommation qui font 
cruellement défaut. Dans la foulée, 
une vingtaine de contrats entre 
firmes allemandes et soviétiques 
seront conclus et deux nouvelles 
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entreprises communes (joint ven- 
ture) seront mises sur pied dans le 
secteur des machines-outils. 

Le chancelier Kohl, qui doit ren- 
contrer Andrei Sakharov, ne négli- 
gcra pas la question des droits de 
l’homme. Il s’agit principalement, 
dans les rapports germano- 
soviétiques, de La question du droit à 
l'émigration des Allemands ethni- 
ques vivant en URSS, dont l’implan- 
tation date de plusieurs siècles. 
Depuis le début de l'année, près de 
deux cent mille d’entre eux ont 
obtenu l'autorisation d'émigrer en 
RFA, ce qui n'est pas sans poser aux 
autorités ouest-allemandes quelques 
problèmes d'intégration.Le chance- 
lier demandera à ses interlocuteurs 
soviétiques tout à La fois de renfor- 
cer la garantie des droits nationaux 
ct religeux de cette minorité et la 
poursuite de la libéralisation de 
l'octroi des autorisations d'émigrer. 

Préparé avec tout le soin et la 
minutie dont les Allemands peuvent 
être capables, le voyage à Moscou 
du chancelier, s’il se déroule selon le 
schéma prévu, si aucune gaffe n'en 
vient perturber le cours, aura des 
retombées sur la politique intérieure 
ouest-allemande. Le chancelier 
Kohl. fin connaisseur de l'histoire 
politique de son pays, se souvient 
que les victoires électorales écla- 
tantes de Konrad Adenauer en 1957 
et de Willy Brandt en 1972 avaient 
été précédées, deux ans auparavant, 
par des voyages remarqués en 
URSS. Les élections au B tag 
sont prévues pour 1990... 


LUC ROSENZWEIG. 


{1) Un accord d'un montant de 
3 milli de francs et portant sur la 
livraison par ia RFA d'un réacteur 
nucléaire à haute température (HTR) 
devrait être sign€ lundi à Moscou par 
M. Kotl, a indiqué, vendredi 21 octo- 
bre, un porte-parole de Siemens à 
Francfort. Le réacteur d'une puissance 
de 200 mégawatts doit être construit sur 
les bords de Ja Volga, à Dimitrovgrad, à 
1000 kilomètres à l'est de Moscou. 


À Tunis 


M. Cheysson rassure 
ses inferlocateurs 
sur les effets 

du grand marche européen 

A l'issue d'une visite de trois 
jours en Tunisie. M. Ciaude 
Cheysson a déclaré, le vendredi 
21 octobre, qu'il bind 
de que marché 
ra tdi par des boule- 


versements dans le commerce 
internati ct par unc aggrava- 


contraire, i 
européen, il devrait faciliter la 
pénétration de nouveaux marchés 
par la Tunisie, qui a su déjà diver- 
sifier ses exportations vers l'Europe 
avec un volume de produits manu- 
facturés passé en six ans de 45 & à 
60 %. « L'horizon 93» devrait 
aussi favoriser le développement 
d'entreprises conjointes car + avec 
la Turquie e: Chypre, la Tunisie 
est l'un des pays qui inspirent le 
plus confiance aux investisseurs 
européens », a-t-U dit. 

M. Cheysson a reconnu, en 
volet social du 
futur grand marché demeure sin- 
gulièrement obscur », tant pour les 
travailleurs maghrébins qu’euro- 
péens. C'est Là, a-1l dit, en « wéri 
table point d'inquiétude >. Quire 
entretiens avec les dirigeants 
tunisiens dont le président Ben Ali, 
M. Cheysson a rencontré, comme 
il le fait à chacune de ses visites — 
la cinquième en trois ans et demi, 
_— ie chef de l'OLP., M. Yasser 
Arafat. 


© TUNISIE : M. Mahmoud 
Mestiri ambassadeur au Caire. — 
M. Mahmoud Mestiri, ancien ministre 
des affaires étrangères, a été 
nommé, jeudi 20 octobre, ambassa- 
deur de Tunisie au Carre, rapporte 
l’agenge tunisienne TAP, A la tête de 
la diplomatie tunisienne de novembre 
1987 à juillet 1988, M. Mestiri avait 
joué un grand rôle dans la reprise des 
relations diplomatiques avec le Caire 
en janvier dernier. — {Reuter.}) 
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Quand le ro 


jeudi 20 octobre, À mains de deux 
‘semaines 


Le président Moubarak et 
M. Yasser Arafat, le chef 


d’une importante délégation 
de FOLP. C'est la première fais 
depuis le 31 juillet dernier, date à 
laquelle le souverain hachémite 


et Gaza, que le roi Hussein 
s'entretiendra avec le chef de 
POLP. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Joli coup électoral on nécessaire 
maladresse ? Les commentateurs ne 
cachaient une certaine pér- 
plexité au lendemain de l'interven- 
tion du roi Hussein de Jordanie dans 
Lo camp torale israélienne. 
Les milieux proches de-M: Shimon 
Pérès ne démentaient pas avoir s0lli- 
cité la chaîne de télévision ABC 
pour qu'elle réalise une interview da 
souverain hachémite et la diffuse 








er 


ISRAËL : la campagne électorale: 


du scrutin législatif du 
er novembre. 


Les.propos du roi sont à ka une de 
la presse israéli et vont sans 
doute être nt utilisés dans La 
Elie Ni, Où prenant claire 

ill is, en prenant cClaire- 
ment position en faveur des thèses 
défi M. Pérès et en dénon- 
çent = {e mimi 
victoire du M. Itzhak 


Sbamir, à n’est pas sûr que le souve- 
rain ait rendu service au dirigeant 
travailliste. La manière peut cho- 
quer et desservi. M déjà 
accusé par ses adversaires de droite 
de « monter des coups compliqués » 
sans en avertir le reste du gouverne- 
ment. : 


les murs 


tre et chef de la droite a repris ce 
thème dès vendredi : l'interview du 


roi Hussein, a dit M. Shamir, 


«relève de l'intervention 6, 

dans les affaires d'Israël et montre 
le peu de nationale » de ceux 
— les travaillistes — qui l'ont sollici- 
tée. M. Pérès a vivement répliqué : 


« Le Likoud panique, car Israël a 
un partenaire pour les négociations 
de paix. Chaque fois que se concré- 
tisent des chances de paix, le 
Likoud s'efforce de les torpiller. » 
Dans l'émission d'ABC, le roi 
Hussein déclarait notamment : « 
les Palestiniens le souhaitent et s'ils 
nous le demandent catégorique- 
ment, nous sommes prêts & aller à 
une conférence internationale dans 
le cadre d'une délégation commune 
[iordano-palestiniennel. Vous 
sommes toujours une des parties 
PRES el nous sommes engagés 
dans la recherche de la paix. + En 
somme, revenir sur son retentis- 





le soin d'en ae = 
Toi Corri "impression qu’il avait 
donnée àl'é Et eelle d'une décon- 

a Jordanie de toute 
tentative d'un règlement israélo- 
palestinien. 


© + x Devant un choix 
53 x D clair » 
Le coup était dur pour les travail- 
listes fondent | ue sur 
Tr one PER a108 


d'un compromis territorial avec la 


i de Jordanie « vote travailliste ». 


Jordanie ou avec Penn 


jordano-palestinienne, pourpar- 
lers étant parrainés par une confé- 
rence internationale. Le Likoud 
avait alors sauté sur l'occasion pour 
clamer haut et fort que les travail- 
listes n'avaient plus de partenaires 
pour mettre en œuvre leur plan de 
paix. 

Les travaillistes se devaient de 
montrer à l'électorat indécis que tel 
n’était pas le cas et que le roi Hus- 
sein était prêt à revenir à la table des 
négociations sur Ja base des i 
tions de paix de M. Pérès. C’est fait, 
disait-on dans l’entourage du chef 
travailliste au lendeman de l'émis- 
sion d’ABC. « ppt 
expliquait-on, est roi affirme 

il est disposé À participer à une 

slégation j estinienne. » 

Avec agacement, les mêmes 
milieux ajoutaient: « La méthode 
était peut-être maladroïte, mais 
Pérès voulait être sûr qu'il pouvait 
compter sur le roi Hussein comme 
partenaire. Maintenant, le roi l'a 
dit, l'électeur israélien le sait, il est 
placé devant un choix clair et c'est 
cet élecieur qui décidera et non pas 
les commentateurs. » 

ALAIN FRACHON. 





Après les représailles israéliennes contre le Hezbollah 





Le Djihad islamique menace d’exécuter deux otages américains 





BEYROUTH . 
de notre correspondan 


La riposte d'Israël qe ne qe 
cide lancée contre ses trou 
intégriste du Hezbollah dans ls zone 
dite « de sécurité » créée par Ce pays 


à l'intérieur du territoire libanaïs, 2. 


fait 15 morts et 25 blessés. Parmi les 
morts : deux infirmières et quatre 
malades, dont un enfant, d’une poiy- 
clinique du Hezboliab. 

Rien n'indique cependant que les 
représailles sous forme de raids 
aériens s'arrêteront à ce stade et les 
intégristes comme les Palestiniens 
de Là Bekan et de la région de Seite 
sont sur le qui-vivé. Le gui 
tuel du Hezbollah, le cheikh Moha- 
med Hussein Fadlallah. a fait l'éloge 
de l'attentat anti-israélien qu'Ü 2 
qualifié d'héroïque. Concernant les 

occidentaux, il a indique que 


leur libération ne lui semblaït pas 


imminente, tout en révélant qu'il 


+ essayait personnellement d'obtenir 


ces du or Waite et 
u'il avait échangé messages à 
. sujet avec l'archevêque de Can- 

. Le Djihed islamique pour 
sa part a menacé, en termes à peine 
voilés, d'exécuter les deux otages 
américains — MM. Anderson et 
Sutherland — qu’il détient. en 
rIposte AUX israéliennes. 

Les Libanais, cependant, sont sur- 
tout préoccupés par la nouvelle 
chute de la livre libanaise (LL) qui 
a perdu face au dollar près de 30% 
de 02 depuis la mraoû, revemant 
de 50% de mui-AOËL, 

530 LL se un doliar vendredi 
après une pointe à 565 LL. 

Cueillis à froid par la flambée des 
devises, alors qu’une année de 
remontée et de stabilisation de leur 
monnaie les avait rassurés à son 
sujet, ies Libanais sont une fois de 


tnt de EL + 


plus atterrés devant la perspective 
de hausse des prix, qui ne manquera 
pas de se produire. ‘ 


Comme, enfin, des rumeurs circu-. 


des hos- 


lent sur.une possible repri 
tien, d'un 


ülités entre le camp c 
côté, qui dispose désormais d'un 
appui militaire irakien sur lequel on 


fait grand bruit, et le camp œusuk-, 
man de l’autre qui, pour sa part, dis- 


pose d’une engagement direct 
syrien, l'ambiance est quasi névroti- 
que à Beyrouth ces jours-ci. 

C'est dans ce contexte chaotique 
que le colonel Kadhafi a surpris tout 
le monde en reconnaissant, dans une 
interview à la revue pro-libyenne Af- 
Kifah Al-Arabi, la légalité du gou- 
vernement du camp chrétien. « Le 
général Aoun n'est, que je sache, ni 
israélien, ni américain, ni français, 
mais un Arabe libanais qui a rem- 
placé. décret, le président de la 
République libanaise. Il est bien le 
premier ministre (…) D'ailleurs 


aurait-il pris le pouvoir par un coup 
d'Etat, qu'est-ce que cela change- 
rait ? -, a soulipné le chef de l'Etat 
libyen qui justifie sa prise de posi- 
tion par sa réprobation à l'égard de 
k Syrie pour avoir décidé du sort du 
Liban en-en discutant avec les Etats- 
Unis. 

La Libye devient ainsi, après 
TIrak, le second pays arabe à recon- 
naître la légalité du gouvernement 
Aoun, alors que la Syrie est La seule 
à avoir reconnu le gouvernement 
Hoss. Les autres pays arabes ont 
évité de se prononcer, LOUL COMME 
les grandes puissances. 

Autre satisfaction pour le général 
Aoun : lPambassadeur des Etats- 
Unis lui a finalement rendu visite au 
palais présidentiel, alors qu'il avait 
pris soin depuis ur mois de ne le ren- 
contrer qu’au ministère de la 
défense. 


La guerre au Kurdistan irakien 


Les troupes de Bagdad continuent 
à utiliser des armes chimiques 


nous déclare M. Jalol Talabani 


« Sans exagération, on peut affir- 
mer que pour les Jrakiens le recours 
à l'arme chimique est devenu une 
affaire de simple routine. » De pas- 
sage à Paris, M. Jalal Talabani, chef 
de l'Union patriotique du Kurdistan, 
l'une des principales organisations 
des peshmergas du Kurdistan ira- 
kien, affirme que les gaz 1oxiques 
font désormais partie de l'arsenal 
ordinaire de l’armée irakienne. 
« Celle-ci, dit-il, les urilise réguliè- 
rement lorsqu'elle entreprend une 
action importante au Kurdistan et 
s'en sert même couvrir éven- 
tuellement sa retraite. » I] précise 
que tout récemment encore 
cinquante-neuf civils kurdes ont 
trouvé la mort entre les 11 et 
14 octobre à la suite d'attaques aux 
armes chimiques dans ja région 
tenue par le cheikh Bizeni, près de 
Kirkouk et autour des villages de 
Hammes et Chemi-Razan, 3 l'ouest 
de la ville de Souleymanieh. 


Le chef de l'UPK affirme que 
depuis la conclusion du cessez-le-feu 
avec l'Iran les irakiens ont engagé 
au Kurdistan plusieurs divisions pro- 
venant des fronts méridional et cen- 
tral pour « réduire - les zones libé- 
rées, d'abord dans la région du mont 
Karadagh et ensuite dans les plaines 
de ieb, de Kirkouk et 
d'Erbil, où leurs blindés peuvent se 
déplacer en toute sécurité pour 
« nettoyer » Ces régions de toute Pré- 
sence armée kurde. Au cours de ces 
opérations, ajoute-t-il, ils ont 
« rasé >» près d’un millier de villages, 
ce qui porte à près de cinq mille le 
nombre d'agglomérations détruites 
depuis 1977. | 

M. Talabani souligne que toutes 
ces opérations n'ont cependant pas 
réussi à entamer la capacité combat- 
tame des peshmergas, qui demeu- 
rent toujours actifs mais ont été obli- 
gées de modifier leurs tactiques et 
formes de combat « Nous avons 
constitué, préciset-il, des pelites 
unirés de quarante à cinquante 
peshmergas extrèmement mobiles. 
Dans la nuit du 13 octobre, plu- 
sieurs de ces groupes ont atiagué el 
détruit une importante station mili- 
taire de radar située dans la monta- 


LUCIEN GEORGE. gne de Karatchouk. » 
ee Te des . æ se er ” s : 


Evoquant le cessez-le-feu irano- 
irakien, il reconnait que les pesh- 
mergas Ont été surpris. « Les fra- 
niens, dit-il, ont accepté le 
cessez-le-feu sans nous consulter ou 
même nous informer. Nous l'avons 
appris comme tout le monde par la 
radio, alors qu'aux termes des 
engagements qu'ils avaient pris ils 
auraient dû en discuier avec nous, 
Ils ont même évacué certaines 
régions sans nous prévenir. Mais 
nous devons être objectifs : ils n'ont 
pas mis fin à leur aide et, jusqu'à ce 
jour, nous fournissent des armes et 
des munitions. » ‘ 


Huit années 
de conflit 


Il ajoute : « Le drame de 1975 ne : 
se répétera pas », se’ référant à 
l'effondrement total de la résistance .. 
kurde qui avait suivi l'accord 
d'Alger. Ii estime en outre peu pro- 
babie ia constitution d’un front com- 
mun irako-iranien contre les kurdes 
comme cela avait été le cas en 1975. . 
« Huit années d'un conflit impi- 
toyable, ajoute-t-l, ont créé enire 
l'Iran et l'Irak un océan de 
qu'il sera difficile d'oublier. » 
poursuit : = Vous devons cependant 
demeurer vigilants et nous préparer ” 
à ioutes les éventualités, la pire : 
étant que Téhéran et Bagdad dépas- 
sent leurs contradictions ei se met- 
tent d'accord pour unir leurs forces : 
contre le peuple kurde. » ! 

M. Talabani estime par ailleurs, 
que l'alliance politique conclue avec : 
Téhéran, il y a deux ans, n’a pas été, : 
une erreur, ainsi que l'affirment cer- * 
tains. « Dès 1986, souligne-t-il, avec 
de début de l'utilisation des armes 
chimiques, les opérations contre les 
Kurdes oni revêlu un caractère qui 
relève du génocide. Pour protéger 
notre peuple, il était nécessaire de 

srer avec l'Iran ou toute autre 
puissance prête à combartre l'Irak. 
Si aujourd'hui une force quelcon- 
que s'avise de détruire Les usines 
irakiennes qui produisent les armes 
chimiques, nous ne pourrons qu'être 
enchantëés. » 
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WASHINGTON 
de notre correspondant 


Le bruit s’est d'abord répandu à 
Wall Steet, mercredi 19 octobre, 
jour anniversaire du krach de 
l'automne dermier : le Washington 
Post allait «sortir» le soir mème 
des « révélations » concernant la vie 
privée de M. George Busk. Aussitôt, 
les cours chutèrent de vingt points, 
Jusqu'à ce que la direction du Post 
démente les intentions qu'on Jui prë- 
tait, rassurant les boursiers et fai- 
sant remonter l'indice. L'épisode de 
Wall Street fut brièvement cen- 
tionné dans certains al grrr 
presse, sans autre précision, Mais 
lendemain jeudi, une ble de 
la campagne de M. Michael 
Dukakis revenait à la charge, et 
déclarait tout de go devant un 
groupe de journalistes :  Af. Bush 
doit dire la vérité... Le peuple amé- 
ricain a le droit de savoir si Barbara 
(l'épouse de M. Bush) partagera 
son lir à la Maison Blanche >». 

Dans la soirée, l'auteur de ces 
propos, Donna Brazile, une jeune 
noire occupant les fonctions, 
relativement importantes, de 
«directeur national adjoint de La 
campagne sur le terrain», démis- 
sionnait, après qu’un porte-parole de 
M. Dukakis eut fait savoir qu'elle ne 
s'était pas exprimée au nom du Can 
didat. Un peu plus tard, au cours 
d'une soirée à laquelle l’un et l'autre 
participaient à New-York, 
M. Dukakis présenta en privé ses 
excuses à M. Bush, et le lendemain 
l'épouse du candidat républicain 








PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyé spécisl 


ur une « pénlbler Le le 5-ù 
indépendante » appe garantir 
bon déroulement des futures élec- 
tions en [Re Dans son poses 
message nation depuis le cou 
d'Etat du 17 mbre dernier, il . 
iasisté sur la ité de rétablir la 
paix civile - pour asseoir les bases 
de cette démocratie que rous sou- 
haitons irréversible ». Devant la 
plupart des dirigeants politiques du 
pays, rassemblés au national, 
il a affirmé qu'il fallait « mettre fin 
la violence et à l'agitation >. 


Le chef de l'Etat n'a précisé 
cnent serait nr À mem 
sages >» chargé 
processus électoral, se nr à 
indiquer qu'il présenterait « dans les 


prochains jours » un projet de 
écret qui sera soumis + à la criti- 
que constructive des secteurs inté- 
ressés ». Le calendrier électoral sera 
fixé par ce conseil et devra, selon le 
Avril, commencer les 
élections communales, puis légisia- 
tives, avant d'aboutir au choix d'un 
président. Ceci afin de « permettre 
aux partis politiques ef à leurs 
chefs de mesurer leurs forces sur 
l'échiquier politique national ». 

Sur le plan économique, il a 
annoncé une politique d'inveslisse- 
ments créateurs d'emplois et a 
affirmé que « l'assainissement des 
finances publiques, la lutte contre 
la contrebande et contre le corrup- 
tion seront intensifiés ». « Notre 
tâche aurait été moins écrasante si 
nos partenaires de la coopération 
externe pouvaient que 
les circonstances qui ont conduit à 
l'adoption de sanctions économi- 
ques contre Haïti on c », à 
enfin souligné le général Avri 

Qualifié de « globalemen: : 
tif - par M. Marc Bazin, président 

u Mouvement pour à 
de la démocratie en Haïti (MIDH, 
centriste), le discours identiel 
n'a pas satisfait M. ï 
secrétaire général du Parti unifié 
des communistes baïtiens (PUCH). 
«Ce message ne répond pas aux 
préoccupations populaires et 
n'apporte aucun éclaircissement sur 
les événements du er- 
at », commentait à chaud 

k assis au premier rang 
des invités du général Avril. 

De Gr k mr ea pates D 
régner e femtai e 
coup d'Éet - qu'aurait déjouce le 
gouvernement il y a une semaine. 
Au moins douze sous-officiers et sol 
dats ont été em és et une 
vingtaine sont en fuite à la suite de 


nt Patick Baucbaré, qu'avait 
sergent Pat qui avait 
été nommé fin septembre président 
de la se de contrôle des 
jeux de hasard — un poste convoité, 
— apparait pourtant surprenante. 
JEAN-MICHEL CAROIT. 


Amériques 


ETATS-UNIS : la campagne présidentielle 


déclara qu'elle considérait ces 
czxcuses comme sincères. 

L'incident pourrait être considéré 
comme clos, mais il ne l'est pas : 
après les surprenantes déclarations 
de la collaboratrice du candidat 
démocrate, une «rumeur» non 


avait très longtemps gardé 
est tombée dans le domaine public 
_ et tous les grands média ont 
fait état — quitte, dans le cas du 
New York Times ou du Washingion 
Post, à le faire avec discrétion et 
sans entrer dans les détails. D'autres 
journaux, comme le conservateur 
Washington Times, en ont fait leur 
«aunc» de vendredi, landis que 
l'agence Associated Press publiait 
une dépêche mentionnant les 
initiales de la « liaison » supposée de 
M. Bush. Dans un pays où le favori 
dans la course à l'investiture démo- 
crate, M. Gary Hart, a été virtuelle- 
ment « détruit» après que la presse 
eut fait état de ses relations avec un 
mannequin, ce iype d'affaire n'est 
pas de celle qu'on peut balayer d'un 


Vieux ragot 


La rumeur, en fait, courait depuis 
fort longtemps (plus d’une année) 
dans les milieux dit « informés » de 
Washinglon, et certains adversaires 
de M. Bush ont parfois essayé de 
l'utiliser : ainsi à Se pr à la 
mi-septembre, un groupe de contes- 
tataires postés à l'endroit où le vice- 
président devait descendre d'un 
tramway à n brandissaient 
des pancartes fort explicites, men- 
tionnant le nom d'une ancienne 
secrétaire de M. Bush. Et peu avant 
la mi-octobre, juste avant Île second 
débat entre les deux candidats, un 
bebdomadaire « alternatif » de Los 
Angeles (où se tenait la rencontre) 
a mentionné «l'affaires parmi 
d'autres accusations servant à nour- 
rir un long article sur + /a face 
cachée de George Bush ». 

Mais, jusqu'à ces derniers jours, 
la « rumeur » n'avait jamais réussi à 
se frayer un chemin jusqu'à la 
presse « sérieuse » Ou jusqu'aux 
grands réseaux de télévision — très 
vraisemblablement parce que les 
recherches faites pour tenter 
d'étayer ce vieux ragot se sont révé- 
lées infructueuses, et que les médias 
hésitaient à se lancer sur un terrain 
glissant et diffamatoire — en 


l'absence de preuves. Désormais, le 
pas est franchi, à moins de trois 
semaines de l'élection, et alors que 
l'opinion américaine semble de plus 
ea plus écœurée de constater que les 
deux candidats persistent à mener 
des campagnes essentiellement 
négatives. S'agit-il d'une simple 
bavure, les propos inconsidérés de 
Donna Brazile étant dus à la fatigue 
et à l'énervement de La campagne, 
comme On l'affirme dans fe camp 
démocrate ? 


C'est fort possible, mais il est tout 
de même difficile de comprendre 
quelle mouche a soudainement 
piqué cette jeune femme qui ne pou- 
vait ignorer l'impact qu'auraient ses 
propos, d'autant qu'elle ne s'expri- 
mait nullement en privé, mais 
devant un groupe de journalistes, et 
filmée par des caméras. Sa «= démis- 
sion» quasi immédiate rappelle à 
certains égards celle de M. John 
Sasso, le plus proche conseiller ei 
ami de M. Dukakis, l'automne der- 
nier. M. Sasso avait reconnu avoir 
fourni à la presse une cassette vidéo 
prouvant que l'un des concurrents 
démocrates du gouverneur du Mas- 
sachusetts, M Joe Biden, plagiait 
les discours du /eader travailliste 
britannique Neil Kinnock. M. Sasso 
a repris il y a quelques semaines sa 
place — la première — dans l'équipe 
de M. Dukakis. 

En toute hypothèse, il est difficile 
de prévoir dans quel sens pourrait 
jouer La «rumeur». M. Bush en 
pätirait sans doute si l’épisode 
débouchait, d'ici à l'élection, sur des 
« révélations » un peu plus substan- 
tielles. Mais le risque couru par 
M. Dukakis n'est pas forcément 
moindre. Le gouverneur du Massa- 
chusetts, toujours distancé dans les 
sondages, vient de donner un vigou- 
reux coup de rein et, après plusieurs 
jours de campagne énergique qui lui 
ont valu une couverture très favora- 
ble dans les médias, il s'apprête à 
lancer un véritable nee Cagihyre 
pour dénoncer ce qu'il appelle - {a 
campagne d'ordures » lancée contre 
lui par les républicains. 

La « rumeur» pourrait paradoxa- 
lement ruiner ses efforts si l'opinion 
américaine, lui en attribuant au 
moins une part de responsabilité, 
venait à conclure que, , 
ment, les poubelles sont également 
pleines des deux côtés de la rue. 


JAN KRAUZE. 


La formation du nouveau gouvernement 





SANTIAGO DU CHILI 
de notre correspondant 





Prenant la parole à La fin de la 

cérémonie d'investiture des neuf 
nouveaux ministres de SON gOUvVErTE- 
ment, le général Pinochet s'est lui 
même chargé de mettre les choses 
au point, autant à l'adresse des 
opposants que des partisans du 
régime qui se sont faits dernière- 
ment les avocats de l'ouverture. « La 
Constitution ne sera pas modifiée, 
et notre intention est de maintenir 
son texte immuable », a-t-il déclaré 
en réponse au seize partis de la 
Concertation pour la démocratie, 
l'ex-Coordination du «non», (ani- 
mée par les démocrates-chrétiens et 
les socialistes), qui ont proposé la 
semaine dernière quatre réformes de 
la charte fondamentale : un assou- 
plissement des mécanismes de 
réforme constitutionnelle, l'abroga- 
tion de l’article sanctionnant le 
< marxisme », l'élection au suffrage 
universel de tous les parlementaires 
_- alors que le texte actuel donne 
aux autorités la facuité de désigner 
le tiers du Sénat — et une révision à 
la baisse du rôle du Conseil national 
de sécurité. 
” Haussant le ton et jugeant « irra- 
tionnelle - l'attitude de ses adver- 
saires, le président de la République 
les à mis en demeure de préciser s'ils 
maintenaient leur « politique de 
rupture institutionnelle », suscepti- 
ble, selon lui, de créer une situation 
de « vide du pouvoir et de crise que 
nous nous efforcerons d'éviter ». 
Pour le général Pinochet, cette crise 
serait, bien sûr, celle qu'entraïnerait 
immanquablement son départ de La 
présidence avant l'échéance du 
11 mars 1990, s'il accédait à la 
demande formulée en ces sens par 
les seize formations. Maïs il n'en est 
pas question, « je mettrai fin à mon 
mandat présidentiel à la date fixée 
par la Constitution », a-t-l conclu. 


La position des vainqueurs du plé- 
biscite du 5 octobre n'est guère 
confortable. Peuvent-ils abandonner 
l'initiative au chef de l'Etat, au ris- 
que de décevoir ces millions de 
Chiliens qui ont voté « non >» et aspi- 
rent à des changements rapides ? 


Les accusations de trafic d'organes de bébés latino-américains 


Quand les 
accré 


député communiste français, 
Me Danielle De March. Elle se 
réfère expressément, par-delà les 
Etats-Unis, implicitement visés, à 
un système — sous-entendu 


capitalisme (l'Humanité te 
confirme artichk 


Les faits auxquels il est fait 
sont ka découverte en 

envier et mars 1987, au Hon- 
casas 


prépare la 
vente desdits oo à des 


familles d . L'élément 

a été que deux des per- 
sonnes dirigeant l'une de ces mai- 
sons ont affirmé que ces bébés, 
vendus 75 000 dollars pièce, 
rh lestinés au Drélé 


dans les considérants de la 
motion du Pariement. Dans un 
troisième cas, un fichier 
mentionnait « {s vente à l'étran- 
ger de cent sgsoixante- 
dx enfants. ls f 


publicité dans la presse latno- 
méricains depuis près de deux 


fil 
ALES 


tion d'enfants ayant leur 
«source » dans cette partie du 
monde. Contrairement à une 
croyance répandue en 3 

les motivations normalement 


. parents 
sont le plus souvent très mal 
comprises dans les 
des popuiations latino- 
américaines (et sens doute Gu 


substance vive sur les pays 
« donataires » et ce lors même 
que les bébés recueillis ont été 
sbandonnés, ce qui est le cas le 
plus habituel. Il est vrai que l'état 
de misère ambiant, éngendrant 





arlementaires européens 
itent une rumeur... 


l'affaire, 
la découvert 


Washington, est un axemple 
criant de désinformation contraire 
non seulement à l'esprit des ren- 
contres A , MISES 
même à des engagements 
mutuels concrets, pris en ces 


occasions, 


JEAN-PIERRE CLERC. 


A et oO ES C6 PS PU ge 


Doivent-ils en revenir à La « mobili- 
sation sociale », aux débordem ents 
toujours possibles et aux consé- 
quences imprévisibles ? Les oppo- 
sants seront sans doute contraints de 
souffler le chaud et le froid, de doser 
leurs efforts afin d'amener les forces 
armées, malgré l'obstination de Jeur 
commandant en chef, à la table de 
négociation. 

Car, même s'il garde le verbe 
haut, le général Pinochet a une 
marge de manœuvre des plus res- 
treinte. La droite a pris ses distances 
et prépare les élections générales, où 
elle pourrait faire piètre figure si 
elle n'avance pas de propositions 
novatrices. De plus, à l'image du 
général Matthei, commandant en 
chef de l'aviation, qui a accueilli 


















La composition 
du gouvernement 
Voici les nouveaux membres 


Buchi ; éducation : M. Juan 
Antonio Guzman : justice : 
M. Hugo Rosonde : ÿ ; 


publics : : 
travel: M. Guillermo Arthur: 
logement : M. Gustavo Mon- 
tero : transports et téléconarumi- 
cations : M. Carlos Silva : 


présidence : générsl Jorge Bake- 
rino ; office de planification 
nationale : M. Sergio Mehnick ; 
corporation de développement 
de la production: général Fer- 
nando Hormazatel ; commission 


L’étrange histoire d’une étrange « révélation » | Le général Pinochet défend une Constitution « immuable » 


plutôt favorablement les suggestions 
de la Concertation pour la démocra- 
tie, de nombreux militaires penchent 
faveur d'un dialogue avec l’oppo- 


terre conserve deux porte- 
feuilles. 


« Un cabinet 
de fin de règne > 
Ea nommant à la ‘ête du gouver. 


nement M. Carios Caceres, un 
homme de dossiers qui avait &LE, en. 


1983-1984, un terne ministre des 
finances, le général Pinochet a mis 


fin à l'administration < politique » 


qu'incarnait son . C'est 
l'heure des techniciens, « Un cabinet 
de fin de règne », iroriüse un oppo- 


donne ie pouvoir. « Des erreurs ont 
été commises >, lâächera-t-il laconi- 
quement aux } istes à la sortie 
de la Moneda. Le suit dans la dis- 


Quant à l'ex-ministre des affaires 


M. Ricardo Garcia, il lui 
est, semble-t-il, reproché de ne pas 
avoir fait preuve de la détermination 
nécessaire pour faire face à kx 
«pression étrangère» et d'écouter 
d'une oreille trop complaisante l'opi- 
uion des evèques, qui prêchent le 
dialogue et Ia réconciliation. Son 


le plus sensible pour la diplomatie 
chilienne. ‘ 








PHILIPPINES 


Les Marcos formellement inculpés 
de détournement de fonds 
par la justice américaine 


L'ancien président Ferdinand 
Marcos, son épouse Imelda et le 
financier saoudien Adnan Kha- 
i ont été i le vendredi 
21 octobre, à New-York, de détour- 
nements de fonds au détriment des 
Philippines et des Etats-Unis, por- 
tant sur plusieurs centaines de mil- 
lions de dollars, à l'issue d'une 
canquête de près de deux ans et demi 
mu £ Ja justi Ericai 


Selon les inculpations, l'ancien 
couple présidentiel a transféré des 
Philippines aux Etats-Unis une 
somme de 103 millions de 
destinée à l'achat de quatre immeu- 
bles à New-York. Le couple Marcos 
et le couple Tantoco sont également 
inculpés de fratde pour avoir, selon 
l'accusation, extorqué 165 millions 
de dollars à trois organismes finan- 
ciers américains, destinés à Pachat 
de l'un des quatre immeubles ct au 
refinancement des trois autres. L'ex- . 
couple présidentiel et leurs coin- 


gou 
que ka 





l'un des protagonistes de laffai 
des ventes d'armes américaines à 
l'Iran, est par ailleurs inculpé pour 
avoir servi de pour des 
objets précieux et des Labieaux de 
maîtres dont les Marcos sont les pro- 


est passible de soixante ans de 
et de 1,5 million de dollars 
d'amende. Le ident Ronald 


a ue l'ancien 
phitippin 
devant la j 


A Manille, la présidente Aquino 


présidente 
s'est félicitée des gr ep cn . 
ajoutant son espoir de voir les 
enquêtes + sur les crimes des 
Marcos » aboutir « à une restitution . 


era Enr 


ippin ». — (AFP, Reuier. 
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Politique 


_Le vote des recettes du budget à l’Assemblée nationale 


vouln le 


Merqué par 


Jet tont ficelé. 


précédent 
RL PRET 
ous avons le taux de TVA le plus 
Jort de la Cormmmauté à l'exception 
d'un pays et je souhaite donner PA 
européens un signe 
volonté », a ajouté M. Pierre 


” Bérégoroy qui a fait ainsi d’une pierre 


deux coups, dans la mesure où le 
groupe communiste n'était pas hostile à 
dent, ML André Lajoune, avais ot 
dent, M. André Lajomie, l'avait 


Cau£, jonc dans Les Conlimes du 


Majorité de faveur 


Le RPR et PUDF ont récusé ce budget « de faci- 
BE » trop « dépensier » à leurs yeux. Le PCF n'a pas 


que cela De 


repousser, tout en expliquant 

l'engageait pas pour le vote final, L'UDC, inet en sou 
lignant ses « insuffisances », à estimé que 

par < le pondération ef le ban sens », à permis 
à l'opposition de faire entendre sa voix. « Nous arons 
Pa peser sar Je débat comme le soniaiîte les Français », 
a souligné M Alphandéry (UDC). Les socialistes ont 
été ravi de voir un gouvernement jouer la carte du 
débat parlementaire, plutôt que d'arriver avec mn pro- 


ce débat, 


taux supérieur de le taxe professim- 
nelle pour la ramener de 5% à 4,5 %. 
sd une 


Le ministre des finances, en effet, a 
certes refusé de voir la résidence 
exonéré 


dispositions mises en place par 
M. Ces arrivent 


mesures 
qe pe en Lo 
tant n'a pour Teconduc- 
tion. En fonction de l'évolution dun mar- 
ché du de ri en De ie 


de pp cr pen e UDÉ 
a mp pes à 
« avancées 


Les de l'article 


charges d’éqaiibre 
été modifié — . = 


dre aux sonbaîts 


ont ailleurs groupe 
a voté l'ISF. 


pcialistes approuvent, les communistes et les centristes s’abstiennent 


UDE, seuil M. François d’Harcourt (Calvados) 
Lors des explications de rate, UDC à fait valoir 


Gaga de imp de sida sur forte que malgré ses inconvénients Féconomie du 
(ISF), intégré au budget, ik a été voté par les députés pays », l’ISF avait pu être amé Toutefois, les élus 
socialistes et commauistes, PUDC choisissant labs- de modifier leur 
tention, le RPR et l'UDE votant contre. L'ISF a vote en seconde lecture, si de nomvelles modifications 
recueilli 299 voix contre 228. Trois centristes ne sont pas apportées au 
— MM. Bosson (Haute-savoie), ude Birranx Le gouvernement faire voter Ja 
(Haute-Savoie) et Michel Voisin (Am) — ont voté seconde partie de som Il lui faudra, à nouveau, 
contre FISF. Députés « + de La Suisse, ils obtenir l'absteution de ou du PCF, s'il ne veut 
itaieut manifester leur hostilité à un texte qui, pas le 49-3 eu fin de parcours (le 18 
pour faire adopter sa loi de 


recourir, si 
pour contourner une Conjanction des 

oppositions. Mais le fait de pouvoir s'en 
passer conforte son budget. 


Pros °i 
ISF 1 000 F par personne à charge. 
Chacun a eu le loisir, au cours de lon- 
heures de discussion consacrée à 
examen de plus d'une centaine 
d'amendements sur , d'exposer ses 
arguments. M. Gilbert Gantier (UDF, 





B'ssrmns cn 


qu'il ne dispose pas de la majorité 

absolue, M. Michel Rocard a 
une « majorité de faveur 

en obtenent la double abstention 

groupes » et communiste sur 

la première partie du budget* 

de 1989. Le premier ministre n'a 


donc pas eu à utiliser le 49-3; qui : 


aurait noirci un décor déjà bien: 

chargé. Même si l'attitude des cen- 

tristes et des communistes na Farine 

juge pas de leur vote sur | te 
le 


Contrairement à ce qui s s'était 
passé l'été dernier, lors de la discus- 


eur à 


sion du projet d'amvésre, MM Pierre 





à gauche, le risque était à nouveau 
grang da’se mettre à dos les uns et 
Yon E 
. M. Bérégovoy 
jubile 

- Jouant’kà carte d'un débat parie- 
mentaire ouvert, avec ce qu'E faut 
d'humour, d'attention à l'opposition 


.et. de travail de fond, ils sont par- 
venus à Créer un, climat 


dm 


DONNE Rene Re TRE RS 
du PC. 


Le ministre de l'économie, 
, avait qualques raisons 
de ubiter. Non seulement, ces votes 
confortent sa prbaghirs mais ils 
sèment un peu plus la zZanie dans 
les rangs de l UDF. Le PR n'a-t-il pas 


éputés 
budget et sur l’ISF ne fera que tendre 
un peu plus leurs relations. L'UDC 


s’estime pourtant gagnante, car, . 


dans l'hypothèse d'un recours 
au 49-53, elle était prôte à ne pas 
voter Le motion de censure préparés 
en riposte par le RPR et l'UDF. La 
division n'en aurait été que plus évi- 


Une nouvelle fois, c'est sans 
doute du côté du groupe socialiste 
qu'ont pu venir, ici ou là, quelques 
signes discrets d'exaspération. «Et 
nous ? 3. !l est vrai que MM. Cha- 


” rässe (PS) et Durieux (UDC) avaient 


l'a si bien ensemble que certains 
socialistes pouvaient avoir l'impres- 
sion d'être de trop. Quant à ceux qui, 
comme M. Henri Emmanuelili, souhai- 


* taient un ISF € 100 % socialiste x, äs 


ont dü constater que, mine de rien, 
l'ouverture faisait son chemin à 
l'Assemblée nationale. Le ton y est 
différent. Il devient, à certains 
moments, presque indécent d'aff- 
cher un esprit sectaire. À l'image de 
M. Alain Richard (PS), rapporteur 
général du budget, invitant ses collè- 


gues à ne plus commencer leur répli- . 


ques par : «Votre raisonnement est 
totalement faux. » Cela a fait baisser 
le taux d’adrénaline des députés pré- 
sents.…. 


PIERRE SERVENT. 





Le contentieux des législatives devant le Conseil constitutionnel 


L'élection de M. Durupt (PS) annulée en Meurthe-et-Moselle, 
” celle de M. Marchais validée 


Le Conseil constitetionnel 2 
annulé vendredi 21 octobre : 
l'élection de M. Job Durapt (PS) 
en qualité de député de Ia 
deuxième ci | de la 


Meurthe-et-Moselle (circons- 
cription de Saint-Max et 
V Nancy}, en rai- 
son d’«irrégalarités exces- 
sires (.…) de nature à eatraver 
Pasage normal par les électeurs 
et l'an des candidats de leur 
droit de contrôle sur Ia réguls- 
rité du scrutin ». 


Réélu-lors d n soccod-tour des 


élections législatives des 5 et,12 juin, : 


M. Durupt n'avait devancé que de 


Dans cette commune, qui compte 
huit mille habitants, les électeurs 
étaient 2 


1 è 
Le 


faveur de M. 
faïble écart 


vait, dans ces conditions, être res- 


Autre violation du codé électoral, 
‘les électeurs de Tomblaine « n'ont 
le Conseil 


Le Conseil constitutionnel a 
estimé qu'en.raison de + l'ensemble 
“de ces irrégularités », il n’était « pas 
en mesure de vérifier la sincérité des 


" Substantiel écart de voix en 
à Tomblaine, 
écart dans l'ensemble de la 
deuxième circonscription de la 
Meurthe-et-Moselle : le Conseil 


constitutionnel était ainsi conduit à 
l'annulation de l'élection de 
M. Deorupt, qui e trouvé - « SUFPrE- 


nante » cette tandis que 
M. Léonard se déclarait heureux du 
« rétablissement d'une vérité trahie 
au soir du scrutin ». 
Dix-sept 
requêtes rejetées 
Au cours de la mé 


placements spéciaux réservés 
cette fin, faisant état d'un affi- 
chage « non légal», avenue Gorki à 
if. «En cet état, estime le 
SOA PR AE S exa- 
miné aucun autre aspect opéra- 
tions électorales dans Ia circonscrip- 


LE AARCHÉ DE L'ART SUR MINITEL 


Cl 


Passez vos arnonces d’achat 
. ou de vente d’objets d’art 


directement sur minitel 


36.15 LEMONDE 


Code ARTLINE 





tion de M. Marchais, if n'est pas 
Ces que cg dénoncé 
a 


tracts «contenant des indications 
mensongères et des impuiations 
hostiles à la personne de M. Har- 
FOUR ». 

Ont d'autre part été rejetées les 
requêtes qui visaient : M. 
Sanmarco (PS, 3° cire. des Bou 
du-Rhône}) : M Jeamine 
(PS, 5° circ. des Bouches-du- 
: MM Francis Saimt-Ellier 


Serge Beltrame (PS, 4 circ. 

Vosges) ; Robert Montdargent 
Fe S cire. du Val-d'Oise) et 
d Lise (app. PS, 2 circ. de La 


MICHEL KAJMANL 
L ——. ne. —_ Les : 
er — 


Paris) a fait appel, quant à lui, à Mao 
pour récuser cet + ISF contre- 
ionnaire : «Si les riches mai- 


RPR, 
Yonne), «il n'existe aucun pays au 
monde ayant à la fois un i sur la 

, tn auire sur les ues, 
un sur les mutations, un sur les succes- 


. M. Raymond Douyère (PS, 
Sarthe), s’est étonné à lui de la 
contradiction de la droite qui avait voté 
presque à l'unarunmté le revenu mini- 
um d'insertion (RMI) mais qui refu- 
pu 


verser » grâce à l'1S 


a parlé d'un débat idéologique. Maïs 
pour qui ? Cet impül, assure-t-l, n'est 
né logique, que, ri cohérent. pr fre 
monde est, d'accord pour Ja jus- 
tpm Licensed pe 
uneffort aux plus 
aisés, l'On veur bien, mais on ne sait pas 
comment, On , OM est LONTUTÉ, 
mais on ne trouve pas la solution. Et si 
per hasard on la trouve, ce n'est pas le 
moment, ce n'est pas le paf pal res 
Cela me rappelle ce cure de 
des Minimes, la DE AN MR de de 
Clermont-Ferrand disaif : 
Quand je en chaire e2 que je vois 
en bas les beaux manteaux de four- 


vres. Mais une heure après, quand je 
RE te 
pose, c'est : où sont les 

M. d'Oraano (UDF), Calvados : 
«J' ‘on mette de ! ‘ambiance 
et de la vie 


habir: 
d'en user pour éluder des problèmes 
ÉD Me où rad net une. 


chique, mais un jour © 


Pr er é? où Faresre ». 


M ke groupe 


UD an ces, PF a pas tard 
dans la nuit, sur l'ISF, en espérant que 
seraient obtenues 


Les ne mesures 


9 TVA — Diminution de 
7 % à 5,5 % du taux réduit : 
livres, les, cantines, etc. : 
diminution de 18,6 % à 5,5 % 
des appareës destinés aux handi- 
capés ; réduction de 33,33 % à 
28 % du taux majoré : parfums, 
bijoux, hi-fi, etc. ; réduction, à 
dater du 1% novembre prochain 
de 33,33 % à 16,6 % pour les 
supports du son et de l'image 
(vidéo-cassettes, films, pellr- 
cules, cassettes, etc.) : réduction 
de 18,6 % à 5,5 % pour les 
abonnements d'électricité et de 
gez. 


© ISF. — Seuls les contribus- 
bles ayant un patrimoine dépas- 
sant 4,5 millions de francs paie- 
ront l’ISF mais its seront imposés 
à partir de 4 mällions de francs ; 
les taux d'imposition sont de 
0,5 % pour La fraction du patri- 
moine comprise entre 4 «et 
6,5 millions de francs : de 0,7 % 
pour celle entre 6,5 et 12,9 mil 
KRons de francs ; 0,9 % pour la 
partie comprise entre 12,9 et 
20 millions de francs at 1,1 % 
pour la partie supérieure à 
20 mäbions de francs : pour obts- 
nir l'exonération des biens pro- 
fessionnels {outil de travail), ls 
redevabls doit posséder plus de 
25% du capital et 25% des 
droits de vote : [a détention de 
25 % du capital d’une société où 
le redevable exerce des fonctions 
de direction n'est pas exigée si 
les titres possédés représentent 


Plus de 75% du patrimoine de 
l'intéressé : clause de sauve- 
garde : Le global 
opéré au titre de l'impôt sur le 
revenu et de l’ISF sera plafonné à 
70% du revenu d'un même 


suite d'un rachat d'entreprise par 
les salariés (RES) de cette 
société, lorsque le redevable y 
nelle (dans la limite de 1 million 
de francs). Le montant de l'ISF 
est réduit d’un montant de 1 000 
francs par personne à charge. 


© TAXE D'HABITATION. — 


taux de dégrèvement partiel est 
porté de 25% à 30%. Les 
contribuables les plus faiblement 
imposés pourraient en bénéficier 
également. 


© VENTES PUBLIQUES. — 
De façon à rendre Paris plus 
compétitif en matière de ventes 
publiques, les taux du droit 
d'enregistrement et des ‘1axs6 
locales additionnelles applicables 
aux ventes aux enchères publi- 
ques de meubles ont été réduits. 


Le cours d'éducation civique 
de l'Ecole Sainte-Elisabeth 


que si on était à la place des pau- 
vres, on aimerait bien qu'on nous 
donne.s Ainsi s’exprimait une 
adorable petite «Le Quesnoy» 
qui, avec vingt-deux de 5es 
camarades du cours CM 1 de 
t'Ecole Sainte-Elisabeth du 
15° arrondissement à Paris, était 
venue vendredi matin assister au 
débet sur l'impôt de solidarité 
sur La fortune {ISF) à l'Assemblée 
nationais. 

Fiettes sages, en co! Clau- 
dine blanc brodé de fleurettes, 
jupe bleu marine et gilet assorti, 
les cheveux joliment disciplinés, 
gæmvonnets, portant cravate où 
nœud papillon sur une chemise 
immaculés et un veston à blason, 
écoutaent dans l'hémicycie les 
«< grands > s'interpeller sur 
l'impôt-symbols de cette session 
budgétaire. 

Fébriement, comme le leur 
avait demandé la maîtresse, is 


= m-vrr. ÉD 


notaient les mots qu'ils n'avaient 
pas compris, «amener, onirée 
tion, pression fiscale, axcessif, 
Patrirmoine, salarié, capital z. 


«H y en avait une qui n'était 


retanu que les députés n'étaient 
pas d'accord entre eux. 

Pourtant, constatait l’un 
d'eux, 2Ns devraient bien faire 
une loi pour soigner et pour don- 
ner à manger à TOUS Céux qui 
sont malheureux s. C'était le 
cours d'éducation civique de 
l'Ecole Sante-Elisabeth. 


P. RD. 
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du radicalisme >» étant organisés en 
à LS du préen  mont œgngfs 


pr 
Les radicaux de gauche seront les 
premiers à se réunir, les 19 et 
élire un successeur 


MRG et le Parti radical se rapprochent 


la déclaration de MM. Doubin et Ros- 


D none tes 
un - autre sou)le » «les 

ue té UDF, 
M. Rossinot ne va-t-il pas être à san 
tour, SOupÇOuné par ses amis de dérive 
mais cetie fois «gauchiste» ? Ce à 
quoi M. Rossinot, qui n'entend pas 


er mn que l'UDF doit « se 


A. Ch. 


Les assises des «rénovateurs » consacrent 
l’échec de M. Pierre Juquin 


Les assises dés « rénoratenrs » 


coumuistes se sont ouvertes ven- 
dredi 21 octobre, à Vitrolles 
Rhône), en présence 


et qu'ils consacrent 


leurs assises à concrétiser une rupture, 


Juquin * et cite à huit reprises en trois 
pages les comités Pour une nouvelle 
politique à gauche (PNPG), ex- 
Eomnités de soutien du candidat prési- 
dentie{, dont, selon ce texte, les « réno- 
vateurs » devraient être une 
LCR. ke PS au même titre que la 

le PSU et d'autres. Les minori- 
taires ayant Arr dans la mnt, de 

rédaction 


a 


Les congressistes vont donc avoir à 
se prononcer sur je texte majoritaire et 


sur une autonomie ancrée à un pôle 





M. Charles Millon, 
candidat de la droite 
à la présidence 


M. Charles Millon, député et 
maire (UDF-PR) de Belley (Ain), 
a été désigné vendredi 21 octobre 
comme candidat unique des groupes 
UDF, RPR et divers droite à la pré- 
sidence de la région Rhône-Alpes 
pour succéder à Charles Béraudier 
(UDF). décédé, a indiqué M. Alain 
Mérieux (RPR), qui assure l'inté- 
rim de la présidence. « Certe solu- 
tion est dans la saine tradition qui 
veut que l'on recherche une candi- 
dature unique. II est aussi de tradi- 
tion que cette candidature soit celle 
d'un membre du groupe qui a la 
plus forte représentation. et, en 
l'occurrence, c'est l'UDF », a pré- 
cisé M. Mérieux. 


La gauche, quant à elle, n'a pas 
encore désigné son candidat, mais 
un accord semble se dessiner en 
faveur du conseiller municipal de 
Lyon, M. André Vianes, A 573 er 
du groupe PS-MRG. 

L'élection s'annonce incertaine, 
car la droite ne possède plus la majo- 
rité absolue depuis que M. Michel 
Durafour, ministre de la Fonction 
publique, & quitté le groupe UDF au 
conseil régional pour siéger parmi 
les non-inscrits. M. Duriour avait avait 
jusqu'à présent accordé sa confiance 
à Charles Béraudier. 


L'ancien ministre 
André Bord 
quitte le RPR 


STRASBOURG 
de notre correspondant 


André Bord a annoncé, vendredi 
21 octobre. qu'il quitte le RPR 
Cette décision est prise vingt-quatre 
heures après la visite de M. Alain 
Juppé, secrétaire général du parti, 
dans le Bas-Rhin. M. Juppé avait 
tenté d'apaiser la crise du parti dans 
œæd ment, depuis que dix-sept 
conseillers municipaux RPR de 
Strasbourg, derrière M. Bord, avait 
appclé à voter dès le premier tour 
pour un de leurs collègues UDF, 
M. Luc Ernewein, dans le canton de 
Strasbourg-4, alors que le RPR Jean 
Waline était aussi candidat le 
25 septembre dernier. 


M. JAPpÉ a réaffirmé sa 
u secrétaire 


tal, M. uen Ones di inle 
même demandé de présider ie 
comité d'investiture pour les munici- 
pales à Strasbourg : c'était implici- 
tement en écarter M. Bord, qui l'a 
d'autant mieux compris que son 
intervention devant M. Juppé n'2 
pas été écoutée jusqu'au bout. 


M. Bord a été pour la ière 
fois élu gaulliste en 1958 

député du Bas-Rhin. Membre des 
différents gouvernements pendant 

douze ans (1966-1978), il avait été 
secretaire général du mouvement 
gauiliste, dé; juin 1975 à avril 1976. 

Depuis 1980, le RPR bas-rhinois est 
déchiré entre « bordistes » et « anti- 
bordistes +, mais l'ancien ministre 
— et actuel président de la commis- 
sion interministérielle franco- 
allemande — avait t0ujours pu 
s'appuyer sur M. Chirac pour légiti- 
mer ses choix. Il a annoncé vendredi 
qu'il se refuse à quitter la vie publi- 
que en même temps que son parti. 


JF. 





Au Front national 


M. Bruno Mégret étoffe son équipe 


de Ia région Rhône-Alpes Ars que M. Jean-Pierre Strbois, 


secrétaire général du Front national, 
est en campagne en Nouvelle- 
Calédonie, contre le in réf 
dum, à la tête d'une délégation du 
mouvement d’extréme droite, 
M. Bruno Megret, délégué général 
du FN, a rendu publique à Pants, ven- 
dredi 21 octobre, la composition de 
l'équipe dont il s'est entouré dans ses 
nouvelles fonctions. Trois cellules de 


ique (propa 
Se drnton cent 
troisième, bâptisée d'orientation, sem- 
ble fournir à M. Megret une équipe de 
réflexion Au de cette cellule, 
M. Jean-François Jalkh, membre du 
bureau politique du ar À ancien 
député des benjamins de la pré- 
cédente secrétaire 


M. Jalkh côtoie des hommes aussi 
boche, ancien député, proche de Jean- 
Mare Le Pen, membre du bureau 
politique, vice-président du Front, 
conseiller régional de Haute- 
Normandie, et Jean-Yves Le Gallou, 
proche de Bruno Megret par le biaïs du 
Club de l'horloge, ancien secrétaire 
général du groupe parlementaire 
d'extrême droite et conseiller régional 
d'Ile-de-France. Le délégué général 
s'est adjoint les services de M. Jean- 
Claude Bardet, ancien numéro deux 
des comités d'action républicaine 
(CAR), dont il est le patron. 


Martinez, François Porteu de 
la Morandière (secrétaire 


mental du Pas-de-Calais), Pierre Ser- 


pu mar pos des 
RE Een Gorge Paul W 
be doute de Ve 


ge, décen 
Re pe de ca 


» du 
cherche d'une + dynamique de 


Pa 


0.8. 


LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 


U soir du 8 mai, jour de le 
réélection de François 
Mitterrand à la prési- 

dence de la République, Maurice 
Duverger a perçu, dans les com- 
mentaires des uns at des autres, 
les espoirs plus ou moins claire- 
ment exprimés, sous le couvert de 
le ouvarture », de ce qu'il appelle 
«un glissement vers la Quatrième 
Fépublique ». Et cela ne lui a pas 
plu, pas du tout. Résuitat : un 
ivre, où s'exprime, plus que la 
crainte, la colère, l'i 
devant l'éventualité d'un retour à 
un régime condamné par l'expé- 
rence, en France, et par la prati- 
que, dans les pays où il existe. 
Ayant fait feu de tout bois pour 
s'opposer à une telle dérive, 
l'auteur explique ensuite com- 
ment on pourrait l'éviter tout en 
améliorant le fonctionnement des 
institutions de [a Cinquième Répu- 
blique. 
«Pour Îls première fois depuis 


Âmpuissance. > Aux nostalgi- 
ques de catte impuissance, 
l'auteur rappelle quelques faits : 
entre 1875 at 1914, las électeurs 
n'ont réussi à imposer, en onze 
élections générales, une majorité 
parlementaire qu'à seulement 
deux reprises {1876 et 1914). 
Sous la Quatrième République 
tous les de majorité 
se sont faits en cours de législa- 
ture. Les citoyens étaient, en 
somme, dépossédés du droit de 
choisir leurs gouvernants et une 
politique. Et aujourd'hui, parts 
qu'ils sont erecrus d'idéologie, 


allergiques aux dogmatismes », 

parte UE éprouvent pour le 
centre une sympathie € d'autant 
plus forte qu'il ast vague, 


institutions, les pays de s l'Europe 


de la décision » (la Grande-' 
Bretagne. la France, l'Espagne, la 
Grèce, l'Allemagne) et « l'Europe 
de l'impuissance » (italie, Pays- 
Bas, Danemark, Luxembourg). f! 
appelle de vœux UN SOCIS- 
Hsme européen qui aurait réglé le 
problème de ses rapports avec le 
marxisme et renouvelé une sociat- 
poseraïit, pour les socialistes fran- 
çais, de réformer leur mode de 





Le cadre 
et le contenu 





Maurice Duverger s’est posé la 
question de savoir comment la 
France, à la faveur d'un système 
d’alternance bipolaire, pouvait 
étre gouvernée äu centre, et non 
par le centre, c’est-à-dire par « un 
parti du marais impuissant et 
confus s. || pense que la solution 
est dans un régime électoral favo- 
risant les pesanteurs modéra- 
trices de chacun des deux camps 

: l'expérience récente des 

nats de Valéry Giscard-d'Estaing 
et de François Mitterrand a mon- 
tré qu'il y avait là une vois à sui 
vre, qui n'est pas celle de la coha- 
bitation, mais celle de la réduction 
des extrémismes et de l'utilisation 
des convergances possibles. 

À cette fin, l'auteur propose un 
mécanisme électoral nouveau, 
£ qui permettrait d'obtenir en un 
seul tour {es résultats du scrutin 
majoritaire à deux tours». Dans 
chsque circonscription, les élec- 
teurs devraient, sur une liste de 
candidats présentés dans l'ordre 
alphabétique, faire un premier 


gnant l'autre candidat dont ils se 
sentent le plus proche. Il ne s'agit ” 
pas, évidemment, de gagner un 
dimanche électoral sur deux mais 
d'offrir aux électeurs la possibilité : 
de dessiner une majorité en 
dehors de la tutalle des partis et 
de leurs suictes alliances. De 
donné davantege la parole aux 


citoyens en faisant en sorte 
qu'une majorité de gouvernement 
se dégage de l'expression de leurs 
onirions. 

« Des idées pour la politique », 
Jean-Marie Domenach en avance, 


moins au fonctionnement de ses 
mécanismes institutionnels qu'à 
son contenu et à son éthique. Il 
déplore la disparition de la politi- 

que, évacuée qu'elle est, soit du 
côté de l'iusion, soit du côté du 
réahsme gestionnaire, « qui sonf 


deux aspects 
d'un même phénomène, à savoir 
Je décalage du discours par rap- 
port à le réalité ». S'il en est ainsi, 
Salon l'auteur, C’est parce que le 
socialisme et le libéralisme, ces 
frères ennemis, s6 sont au moins 
accordés sur Ce point : «€ Anéantir 
la médiation du politique à. 

ea égal Domenach nous 
invite à sddpasser > ces deux 
idéologies rivales en raison de 


Ce contenu nouveau de Le pol- 


des structures 
* La Nostalgie de ! À 
per Maurice Duvergcr. Albin 
bel, 216 pages, 85 


%*x Des idées pour la tique, 
par Jean-Marie Domenadhe Sent 
158 pages, 79 F. 


SOUSTONS 
de notre envoyé spécial 


Soustons est un vrai bonheur pour 
le président de la République, à à. 
condition qu’il er François 
Mitterrand. À kilomètres 
de me réilece de Léuche, lo chef 30 
Lapin) Méca eye 
« coquet village scolaire de l'Is 
Verte », ouvert depuis la rentrée de 
bre, et une usine toute neuve, 
spécialisée dans la fabrication de 
récipients plastiques en tout genre. 
Pas une Lens on EP pas 


un postier grognon, pas iCa- 
liste revendicatif, Di Là usine, 

ir à 
est vrai que le maire, M. Jean-Yves 
Montus, conseiller socialiste 


est... instituteur de l'école en ques- : 


tion. 

M. Mitterrand a été chaleureuse- 
ment accueilli par les enfants du lieu 
parmi lesquels, dans les classes 
de CE2 et CM2, ses deux petites- 
filles Justine et Pascale. En CE2, 


de son grand-père qui 
lui a fait remarquer : « Tu es dissi- 
pée, toi. » Tout juste a-t-on pu obser- 
ver à quelque distance des cérémo- 
aies officielles une banderole 


e «Libération » et le CNL — 
Une pubfcité du CNI préconisant le 
« non » au référendum sur la 
Nouvelle-Calédonie a été retirée des 
colonnes da Libération dans la soirée 
du jeudi 20 octobre, sur ordre de la 
direction et non après une assemblée 
générals du personne! comme nous 
l'avons indiqué par erreur (notre pre- 
mière édition du 22 octobre}. Le 
directeur de publication, Serge July; 
avait pris cette décision après s'être 
entretenu avec le délégué SNJ-CGT 
ne ertrr-mg qui avait convoqué une 

ssemblée générale, devenue donc 
inutile. 


. Le lendemain, les élus de la rédac- 
bon au conseil de surveillance du 
quotidien entérinaient la décision de 
non-parution. Hs publiaient un com- 
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Calédonie dans la République, 
M. Jacques député RPR 
S'adressant à un auditoire com- 
-posé d’une soixantaine de personnes, 
presque toutes d’origine européenne, 
il a notamment déclaré : « Pourquoi 


Pour moi, c'est tout 
parce que le patriotisme de 
A. 


moi en 1out cas, n'est plus 
apatride. » 

La virulence de ces attaques 
ad hominem confirme la volonté du 
Front national de déstabiliser autant 
que possible M. penser le 
d'essayer d'élargir la fracture de 
D pme amer cale 
déjà élu onze conseillers d'extreme 
droite aux élections régionales du 
24 avril | 


AR. 


M. Pons répond 
au premier ministre 
sable ne le doit re 


De fn Bernard Pons a 
uw, vendredi 21 octobre, 


que l’ancien ministre RPR des 
DOM-TOM ‘continue de parler 
comme s'il étair fier des morts qu'il 
a sur la conscience » (le Monde du 
22 octobre). 

Intervenant devant plus de deux 
cents adhérents des clubs Avenir et 
De qui, pour leur part, appel- 

à voter «0m» au référendum 

di 6 en M Fou aire 
le premier ministre. * Si M. Rocard, 
a-t-il affirmé, veut utiliser à des fins 
politiques les morts Dore. jelonnent 
l'histoire de la Nouvelle-Ca 
qui a sur la conscience Ponant treme- 
deux morts en Nouvelle-Calédonie 
un 1984 er dit « Qui a sur 

conscience, a-t vi, Ja 
mort d'Eloi Mie rer neutralisé 


«M. Rocard, a-t-il conclu, « commis 
une faute.grave, et je lui en laisse 
toutes les responsabilités. » 


La CFDT favorable 


La CFDT 2 rendu publique, le 
vendredi 21 octobre, une déclaration 
de son bureau national qui se pro- 
nonce implicitement faveur du 
«Qui» au référendum du 6 novem- 
es ! CFDT 

ce texte, la ea UVE 
l'objet du référendum r spprouve 
de la Nouvelle-Calédonie ». « Il 
faut voter le 6 novembre. » La cen- 


niveau 
représentants des deux principales 
Jorces politiques de principale 
Calédonie sans lesquelles rien 
. R'était possible », 

Pour la CFDT, « il est maintenan: 
important que l'ensemble de la 
Population française D hé et 
, Pour mer de paix Île- 

un où Mode 
"Calédonie. Le scrutin du 6 novem- 
bre est le complément indispensable 
qui apportera le caution nationale, 
Suraniissant aux populations inté- 
ressées que seront respectés. les 
engagements pris ». | 


© GUADELOUPE : r'UPLE. dt 
« Oui ». — L'Union populaire pour 
fbération de ia Gusdeboupe (UPLG) 
formation 


principale indépencantiste 
de l'archipel, s'est prononcée ven- 
dredi 21 octobre en faveur du € oui » 
au référendum du 6 novembre. 
L'UPLG avait toujours, jusqu'au 
début de cette année, refisé de par- 
ticiper aux consultations électorales 
<'Organisées en France ». 
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CAPPEL DU COMITÉ 
ALEDONIE FRATERNITÉ 


n Nouvelle-Calédonie, la paix civile se rétablit. En signant les accords de Matignon, les deux principales 
communautés ont su faire l'effort, d’abord sur elles-mêmes, d'interrompre le processus de la violence et 
des affrontements. 

En confirmant, deux mois plus tard, au Ministère des DOM-TOM leur accord sur les institutions du 
Territoire pour les dix ans à venir, elles ont choisi de construire ensemble l'avenir plutôt que de le détruire. 
Pour cela, les Néo-Calédoniens ont-besoin de la durée et de la stabilité au cours des dix années qui 
viennent, et ils ont souhaité que ce soit la Nation tout entière qui leur apporte cette garantie, par la voie du 
référendum. | 
Le référendum est, par essence, l'affaire des citoyens. C’est la raison pour laquelle, à côté des positions 
” que peuvent prendre les partis politiques, nous avons souhaité dire qu’à notre avis aucun Français de cœur ou 
de raison ne peut leur refuser ce geste de réconciliation que Jacques LAFLEUR et Jean-Marie TJIBAOU ont su 
faire. Pour une fois, la paix peut l'emporter sur la haine et les violences. Qui pourrait donc hésiter à donner ses. 
. chances à la paix? | 
Puisqu'il s’agit de consacrer durablement la réconciliation et le développement de la Nouvelle-Calé- 


donie, et de rien d’autre, nous appelons nos concitoyens en votant le 6 novembre, à faire ce geste de fraternité. 


LISTE DES SIGNATAIRES" 


JEAN AUDOUZE, BARBARA, GUY BÉART, MICHEL BLANC, YVES BOISSET, SANDRINE BONNAIRE, MICHEL BOUJENAH, PIERRE 
BOURDIEU, GÉNÉRAL GEORGES BUIS, JEAN-CLAUDE CARRIÈRE, MICHEL CASSE, JEAN DAUSSET (Prix Nobel), ALAIN DELON, 
ROBERT ENRICO, ANDRÉ FROSSARD (de l'Académie française), FRANÇOIS GOGUEL, ALFRED GROSSER, ROBERT HOSSEIN, FRANÇOIS 
JACOB (Prix Nobel), JACQUES LANZMANN, ENRICO MACIAS, PROFESSEUR MILLIEZ, PROFESSEUR MINKOWSKI, GEORGES 
MOUSTAKI, MICHEL PICCOLI, SABINE SERVAN-SCHREIBER, DELPHINE SEYRIG, CLAUDE TCHOU, HERVÉ TÉLÉMAQUE, ALAIN TOURAINE. 
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Réunie à Lourdes 


La conférence épiscopale française 
va se donner de nouvelles structures 


22 octobre, poar 
aborder à huis clos plusieurs sujets 
les suites du schisme de 


délicats : 
_Lefebvre, la ca 


me ee 


Y aurait-il en France un épiscopat 
à deux vitesses ? Un épiscopat de 


veurs> que l'on n'entend jamais ? 
Des personnalités qui cumulent les 
dans J’organigramme de 


La question est ouvertement 
posée l'Eglise de France qui 
s'interroge de plus en plus sur les 

itions de son fonctionnement, 
gar sa stratégie ct son leadership. 
Les exemples ne manquent pes 
effet d’une confusion croissante 
entre les différents niveaux d'auto- 
tité et d'intervention. 

Alors qu'à l'étranger les Evêques 

ont réagi collectivement au film de 
Sie la Dernière Tentation du 
Christ, en France les cardinaux Las- 
tiger (Paris) et Decourtray (Lyon), 
que les médias italiens appellent les 
pere de l'épiscopat français, 
RS 
miqué. Quand le premier souhaite, 
dans le Journal du dimanche, un 
enseignement 


séparation 
de l'Etat, s'exprime-t-il en son nom 
personnel ou parle-t-l aussi au nom 
de) ape E courpétents de l'épis- 
copat 


Le retour 
du balancier 


A l'agacement de certains devant 
cette « dyarchie Paris-Lyon» — qui 
a toujours existé, mais est renforcée 

la forte personnalité et la sur- 

médiatique de ces deux cardi- 
naux — s'ajoutent d’autres éléments 
d’un malaise, au fond plus décisifs, 
laissant planer un doute sur l'avenir 
de la conférence épiscopale fran. 
çaise. Rappelons que ce mode de 
collaboration des ues au 
d'un même pays avait été l'un des 
principaux fruits du concile Vati- 
can II (1962-1965). 

Les choses ont beaucoup bougé en 
moins de dix ans. Les héri- 


aux instances ion et 
de décision de ! CU. 
Bien secondés t, ils pre- 


naient régulièrement et collective- 
ment position dans les débats natio- 
nsux. Leur a succédé une autre 


En assemblée 


génération d'évêques, davantage 
animer d'abord leur Eglise pari 
‘animer e 

culière, USE dou u 

fs ont ia charge et dout Ie théologie 
traditionnelle régnant à Rome et le 
nouveau code de droit canon rappel 
RTE sont les seuls responsa- 


Ce retour du balancier remonte 
principalement à la crise de La caté- 
chèse, quand, au tournant des 
années 1983-1985, les instruments 
nationaux d "éducation religieuse 
publiés par la conférence épiscopale 
française ont été mis en cause par le 
Vatican et réajustés à sa demande. 
La tentation pour l'évêque de « ren- 
trer dans son foyer » a été encoura- 

par l'effritement, au fil des ans, 


gée 
de son effectif de prêtres et de colla- ‘ 


borateurs. La présence de l’évêque 


sur le terrain est constamment 


requise. La multiplication des 
«synodes diocésains» (une bg à 
taine en cours actuellement) est 

signe de ce déplacement aéré 
pour l'échelon local. 

U s'ensuit un absentéisme dans les 
commissions parisiennes, où les évé- 
ques se font de plus en plus souvent 
représenter, et une perte de vigueur 
de celles-ci. Les services et les secré- 
tariats nationaux — de la Catéchèse, 
de la liturmie, des vocations, de La 
commission Justice et Paix, 
etc. exercent un pouvoir de fait. 
Les critiques du « fonctionnement 

ique » et des «structures 
lourdes» de la conférence épisco- 
pale sant monnaie courante. 

Sous la houlette de personnalités 
comme les Pères Huot-Pleuroux, 
Etchegaray (avant qu'il ne devienne 
évêque) où Defois, le secrétariat 
général était jusqu'en 1983 une cet 
lule d'initiative, de représentation et 

très forte dans l'épisco- 
pat. Volontairement effacé, l'actuel 
secrétaire le Père Raymond 
Michel, a décidé de s'en aller cette 
année avant le terme de son mandat. 
Son successeur sera Michel Dubost, 
curé de paroisse à Paris, ou Damien 
Sicard, actuel secrétaire de ls com- 
mission de l'œcuménisme, ou encore 


© : le secrétaria 
pus qu'un organisme d'exécution de 
du Conseil permanent. 


L'inadaptation des structures de 
la conférence épiscopale contribue 


Les cent vingt évêques français sont creme og ml Mag 
réunis à Lourdes depuis le samedi structures de la conférence épiscopale, à 
Ils doivent partir d’un rapport de Mer Corse 
Gilson, évêque da Mans. 


et traïteront du ministère des prêtres. Un 
doit être élu. Les présidences de 
4 e- L_J LJ t { (£ dE LL] L_J 


général de Fépiscopat 


ière et publique, üls publique, migrations) sont aussi 
resouvelables. 


pléniè 
adopteront une «charte de 12 solidarité» 


AUSSI, use bonne part, à sa 
perte de prestige et d'influence. Les 
commissions spécialisées par milieu 
(“onvrier», «rural», «indépen- 
dant >») semblent immuablies, 


comme si la carte sociologique de La 
France n'avait pas depuis 
vingt ans. Aucune n'est compétente 


gère, alors que d'autres font parfois 
double emploi (la commission du 
monde scolaire avec celle de l'ensei- 
gnement religieux). Le visage de 
l'Eglise a, lui aussi, beaucoup 
: les courants et commu- 
nautés nouvelles qui naïssent dans le 
sillage du Renouveau charismatique 
n'ont pas d'autre interlocuteur que 
l'évêque seui dans son diocèse. 


Un argument 
œcuménique 
Le recrutement de lépicospat ne 
facilite pas non plus son bomogé- 
néité. Pendant longtemps, les évé- 


étaient principalement 
disk ii sortes me 


bre nr Jean-Paul [L, le choix 
lutôt sur des 
du Gross séculier et surtout régulier 
(des religieux) connues pour leur 
spirituelle et jeur sûreté doc- 
trinale. Les communautés néo- 
traditionnelles (comme celle des 
Frères de Saint-Jean ou les charis- 
matiques de l’Emmanuel}) ont 
depuis quelques mois leurs évêques 
(comme Mgr pq et au Puy et 
Mgyz de Monléon à Pamiers). 

Ces nominations très typées, qui, 
France, font moins de remous 
qu'aux Etats-Unis, aux Pays-Bas ou 
en Autriche, et l'affaiblissement 
ou ions unten 
rences ser- 
vent évidemment la stratégie de ren- 
forcement de l'autorité romaine sur 
entraïnées il y a vingt ans par l’ency- 
clique Humanae Vitae, plus récem- 
ment par la théologie de la libéra- 
tion en Amérique latine, par le 
Cavalier seul des évêques français 
sur la catéchèse et celui des Améri- 
cains sur l'arme nucléaire ou le 
SIDA ont eg la méfiance de la 
Curie romaine à l'égard des imitia- 
tives locales. 

Gardien de la doctrine dans 
l'Eglise catholique, le cardinal Rat- 
zinger n'a jamais fait mystère de son 
opposition aux conférences épisco- 


A AP 


“Qualité” 
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pales, « dotées de siructures burenu- 
cratiques souvent lourdes (.….). 
Elles n'ont ni base théologique ni 
mission de magisière», disait-i] en 
1935 dans son Entretien sur La foi 
avec le journaliste italien Vittorio 


de 1985 au Vatican. 
En vue d’une nouvelle re 


de I 
vient d° d'ére envoyé par Rome à par Rome à 
toutes les érences épiscopales. 


D 
logique et canonique de l'un des 
acquis majeurs de Vatican II est tel 
que six universités catholiques, et 
non des moindres (la Grégorienne, 
Washington, Paris, Otiawe, Saja- 
manque, Fichstätt), ont l'initis- 


épiscopale est l'un des rouages 
majeurs de la collégialité et doit être 
défendue comme telle (1). 

Pour des red à La fois histori- 
ques, pratiques et œcuméniques, 
toute amiputation de son rôle équi- 
vaudrait à un sérieux retour en 
arrière. Toute la Tradition chré- 
tienne atteste la fréquence des 
regroupements d'Eglises iocaies 
(patriarcats, Mes et conciles 
particuliers). Aucun évêque ne peut 
à Jui seul, dans le cadre de son dio- 
cèse, régler les difficultés auxquelles 
il a à faire face, et, on l’a vu pendant 
la querelle scolaire de 1984, bénéfi- 
Cie à Paris de moyens d’information, 
us de représentation et de 

négociations. Sur le plan œ@cuméni- 
que rayer le Père Bernard Sesboué 


volonté carholque de réconciliation 
ne sera prise au sérieux, dans les 
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Le procès de deux nationalistes corses à Bordeaux 
L’accusation d’assassinat 
abandonnée par Pavocat général 


Au terme dus 
qu'il a lui-même qualifié de 
« serein », l'avocat général 
s’est notam- 


, coxuire 

Pieri et Félix Tomasi, denx 

corses jugés depuis 

le 17 octobre par la cour 

d'assises spéciale de Bordeaux. 

Celle-ci devait rendre son verdict 

dans la soirée du samedi 
22 octobre. 





BORDEAUX 
de notre envoyé spécial 


La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Bordeaux les avait 


“renvoyés devant ia cour d'assises 


composée de magistrats, 


d’assassinat d'un autre militaire 
commise le 11 février 1982 au camp 
de repos de Sorbo-Ocagnano. 

t, le prési Gau- 
bert avait décidé, à La lumière des 
débats, de poser aux magistrats- 
jurés une question supplémentaire 
relative à la seule complicité d'assas- 
sinat et de tentative d’assassinat. 
Les parties civiles s'étaient pronon- 
cées dans le même sens, et, vendredi 
21 octobre, l'accusation à son tour 
demandait à la cour de requalifier 
ea ne retenant que la complicité. 

Contre Charles Pieri, lPavocat 
général a demandé une peine de dix 
ans de réciusion criminelle, et, 
contre Félix Tomasi, le magistrat a 
demandé la même peine tout en pré- 
cisant : «Si vous pensez que s0n 
rôle a été moins important, je vous 

demande de ne pas descendre en 
dessous de cing ans. » Contre 

seph Moracchini, prévenu libre, 
qui comparaissait pour répondre du 
délit connexe de «transport illégal 
d'armes et de munitions», il a 
demandé un an de prison, et «une 
peine de courte durée » contre Fran- 
çois ivi dans les mêmes 
conditions pour « détention 
d'armes». 

Sur les faits, M. Mignonat n'a fait 
aucune concession. L’ ue du 
camp de La légion n'avait qu un seul 
cn bc er 
Peuveni être que punis », 
a estimé l'avocat général, avant de 
déclarer : « Je déplore que certaines 
SA pate eines des 

aire un entre 
la volonté d'amélioration des rela- 
tions montrée par le 
el la décision que vous allez 
cer (…). Vous êtes saisis d'un 
crime. En aucun cas votre 


ne sera politique. » 


En insistent sur le fait qu'il 
sentait ses réquisitions « £rès ire 
ment de façon normale », le magis- 
trat a toutefois estimé : « On ne peur 
pas leur reprocher autre chose que 
la complicité. -» Pieri, complice 
«par fourniture des moyens », 
aurait participé au commando en 
tant que chauffeur, et Tomasi serait 
«un ageni nn au 
moins, L ayant pu avoir 
pp rom pr 
pas clairement établi, laissant aux 
Magistrats-jurés le soin de se pronon- 
cer « en [leur] âme ei conscience ». 


« L'effet 
Broussard » 


La parole était donc à le défense, 
et une dizaine d'avocats devaient se 
succéder vendredi et samedi, avant 
que les sept magistrats ne S'enfer- 
ment pour délibérer. Premier 
entre eux, le bâtonnier Ms 

tagnara a longuement évoq e 
gospoine judiciaire » de Félix 

omasi, détenu depuis soixante-sept 
mois. Pour lui, la décision sera indu- 
bitablement politique, et il a 
dénoncé les conditions dans les- 
quelles les accusés avaient été mis 
en cause. Ce serait le résultat de 
« l'effet Broussard »; selon l'avo- 
cat, il s'agit « d'un grand policier 
mais d'un mauvais préfet, car on ne 
règle pas un problème politique 
avec ps méthodes policières. 
Broussard était là, alors il fallait 
réussir. Tomasi n'est qu'une illus- 


accusés, fe bätonnier a conclu : 
« Vous n'allez ni couvrir les déten- 
tions ni faire de la petite cuisine 
Judiciaire. C'est ça l'indépen- 
donce. » Puis, M: Henri Lecierc a 
plaidé l'acquittement de Tomasi, 
« militant publie, homme à abattre 
politiquement ». 

Les violences infligées aux 
accusés entre leur arrestation et jeur 
présentation au juge d'instruction 
font l'objet d’un recours devant la 
Cour européenne de Strasbourg, et 
M: Leclerc l’a indiqué sans cacher 
qu'il regrettait d'avoir été contraint 
d'engager cette procédure. « Ce res 

juges turcs qui- vont juger 
France. Nous allons gagner. Maïs. 
sil un avocat, gagner devant la 
Cour européenne contre son pays. 
c'est toujours un échec. » 

Enfin, le défenseur a insisté sur le 
caractère politique de l'affaire, mais 
pour affirmer : - Ca ne sert à rien de 
le dire. I faut faire sortir la politi- 
que du prétoire, quand elle y est 
TS UE 

in, c'est de justice. Vous ne pou- 

vez condamner Tomasi ni en fait ni 

# droit. I] faut que demain, de Bas- 

ti à Ajaccio, on dise qu'il y a des 
juges à Bordeaux. >» 


MAURICE PEYROT. 


La plus grande 
et la meillet ure 
collection 
de tapis turcs 
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La dix-septième Chambre 
du tribunal de Paris dira -le 
17 novembre si M Maurice 
ep 8 a été diffamé par le 
mensuel Actus! qui pubhe, en 
décembre 1987, un brof arti- 
cle d'où il ressortait que ce 
professeur de droit éminent 
et honoré avait dissimulé cer- 
tains écrits. appartenances et 
options poñtiques qu'il afficha 
en 1940, après l'avènement 
du régime de Vichy Le Monde 
du 21 octobre}. Les juges 
auront pour se prononcer les 
éléments les plus contraires 
qui leur ont été dispensés 
généreusement au cours de le 
deuxième journée de ce 

, vendredi 21 octobre. 


de répétitions. Ce n'est déjà pas 
si mal. Pour une fois, on n'a pas 
trop rabäché. Me Christian 
Charrière-Bournazel fut pour 

rger un auxiliaire qui ne 
lésina point dans l'effort de son 


pe pr Le pour- 
suivi, c'est {e journal Actuel et 
encore convient-il de dire que, 
Pr LE PO ets Re 
fait de fa dernière loi d'amnistie, 


que sur les intérêts civils. » 


celui qui a voulu le débat, ce n'est 
pas Actuel, mais bel et bien le 
at généraliste que l'on 

connaît. Les faits reprochés 
remontant à plus de dix ans, le 
en 


Le fameax 
« tout ou rien » 


Pour l’avocst de M. Duverger, 

il ne saurait être question de 
bonne foi, son adversaire n'ayant 
été habité que par une intention 
de nuire, en l'occurrence le des- 
sein clairement proclamé de vouer 
ë l'échec toute candidetura de 
M. Duverger à l’Académie fran- 
çaise. C'est pour ce motif et rien 
d'autre qu'a été remis sur la sel- 
lette le fameux commentarxe, 
publié à Bordeaux en 1941 dans 
la Revue du droit social et de la 
science économique, Sur «ia 
situation des fonctionnaires 
. depuis la révolution de 1940». 
C'est pour la mëme raison que 


uet, ministre de l'intérieur du 


H va de soi que pour 
» Charrière-Bourmazel 








l'égalité», qui auront lieu 
fes 17 et 18 décem à 
la Sorbonne. Le président de SOS 
Racisme a rencontré le 2O octo- 
bre à Londres le leader du Parti 
travailliste, Neil Kinnock, et l’un 
des quatre parlementaires ee 
couleur. de Westminster, 
Grant. 1l n'avait pas oillicité, 
jugeant cette démarche «inu- 
rile», de rendez-vous avec des. 
ités conservatrices Où 
des membres du gouvernement: . 
Harlem Désir souhaite qe 


"Europe se présente COMME ne 
: une Piété multiculturelle tolé. 


euse d'un message de solida- 
rité, notamment dans les rapports 


{I voudrait que les 15 millions 
d'immigrés soient considérés 
comme des pepe —. 

», C1, dans cet esprit, Va 
a ja création d'une « Charte | 
pour la cisoyenneté européenne ». ‘ 


et que le tribunal n'aura à statuer 


, le conr 
mentaire sur la situation des fonc- 





“politique de 





Les poursuites de Maurice Duverger contre le mensuel « Actuel » 
« L’orgueil du juriste » 


tionnaires, en évoquant l'interdic- 
tion d'accès aux fonctions 
publiques aux juifs, aux natura- 
lisés et aux fi femmes, et qui repré- 


Soixante-dix-huit que compte 
cette étude, fut celui d'un juriste 
qui gardait ses distances avec le 
législateur et entendait attirer 
l'attention sur le caractère excep- 
tionnel d'un texte, et par là même 
sur les droits à indemnisation ou à 
contestation qui s'offraient aux 


En d'autres termes, M. Duvar- 
ger a refusé le fameux « tout ou 
rien ». !l a refusé la collaboration 
comme il a refusé la résistance, 
pensant avoir seulement un rôle 
modérateur à jouer en usant du 
droit comme d'un instrument de 
combat. On ne saurait dire son 
texte complaisant, quand on sait 
ce qu s'écrivait à l'époque sur 
le juif inassimilable» et «ls 
nécessité de le tenir en dehors de 
le cité ». 


Et puis, n's-tl pas [a caution 
de juristes tels que MM. Georges 
Vedel, membre du Conseil consti- 
tutionnel, Bernard Chenot ou 
encore du doyen Grapin ? Et un 
autre de ses collègues, juif celui- 
là, M. Charles Enseimann, -ne l'a- 
t-d pes dédouané 
comme l’a fait en 1968 la cour de 
Paris ? 

À ces arguments, Me Chartes 
Libmann et, après lui, sa consœur 


M. : Duverger d’antisémitisme, 
Actuel non plus. Ils notent seule- 


doué et de grande ambition. Il ne 
faut donc pas lui imputer ce qui 
est imputable à Phäippe Henriot 
ou à Jacques Doriot. Mais il faut 
relever quand même ce que 
disaient des hommes comme 


pas être fondé à penser, ce qui fut 
le.ces d'Actuel,, qu'un homme 
ayant adhéré à de tels mouve- 
ments, annonçant déjà l'ère anti- 
sémite et leur aspiration au fas- 
cisme, n’a pu être le 
commentäteur neëtre qu'il pré- 
tend d'une loi qui excluait les juifs 
de la fonction publique. 

Loin d'être neutre, le seul fait 
de commenter ce texte montrait 
une adhésion à son contenu. Pour 
illustrer l’ensemble, il fallait bien 
citer, lire, relever ici un extrait, ail- 
leurs une phrases et parfois même 
un seul mot. C’est ce qui fut fait. 
L'exercice aurait d’ailleurs encore 
pu durer pendant des heures et 
chacun des adversaires 
ed rene 

fièches possibles et imaginables. 


. - * La préuve que M. Duverger fut 


* bien un commentateur appliqué à 
montrer tous les recours dont 
pouvaient user les victimes de [a 

loi, : devait -dire M° Charrière- 


. des juifs après avoir dénoncé « ss 
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Les présidents 
_ réclament 
une loi de programmation 


Faisant le bilan de la rentrée 
1988, la des 
d'université, qui s’est réuni les 20 et 
21 octobre à Paris, a souligné « la 
saturation, voire le dépassement des 
{tés existantes d'accueil des 
étudiants ». Elle réclame des 
« moyens exceptionnels immé- 
diats >» et souhaïte un doublement 
des postes nouveaux d'enseignants 
prévus au budget 1989 (1000 au 
Heu de 500). 


Le recrutement de 1 000 ensei- 


rs supplémentaires chaque 


année, pendant cinq ans, pourrait 
être l’un des objectifs majeurs d'une 
développement plurian- 
auclle de l'université que la confé- 


‘rence des présidents appelle de ses 


vœux : « Jl est impératif de mettre 
en œuvre, at-elle conclu, la procé- 
dure d'élaboration d'une loi de pro- 


grammation de l'enseignement 


qe PE 2° 


me mme mt me pu mm mme qu, 


mn mn ee UE ce mn au memmmm mu. 4. 


Société 






sait la loi » 

ro 
pouvaient : «Mais à 

- qui M 
choisira-t-il pour directeur de 
thèse ? Le professeur Roger Bon- 
nard, C'est-à-dire un laudsteur 
un homme qui avait écrit : « Il faut 
» bien reconnaître que le nationa!- 
» socialisme est doté d’un génie 
3 qui lui est propre. » 

Une autre voix devait venir se 
joindre à ce concert discordant. 
Ce fut celle de M. Philippe Bilger, 
substitut du procureur de la Répu- 
biique. Comme il s’agissait d'une 



















ne comportant pas d'enjeu pénal, 
en ne l'obligeaït vraiment à intar- 
venir. |l se trouve seulement qu'à 
n'a pu résister à l'envie qu'il en 
avait. Pour une fois que l’on tou- 
chait à l'histoire autant qu'à la 
morale, qua l'on se désembour- 
bait d’un quotidien d'ordinaire s 
teme et si comment 
être absent d’un sujet de si 


grande hauteur ? 


Richesse et ambiguïté 
de Paffaire 


M. Bilger a donc entrepris de 
livrer sa vision. Il s'est montré 
sans tendresse envers Actusi. || a 
dit que, au regard des textes sur 
la diffamation, le journal ne pou- 
vait être plus mal engagé : défaut 

























dans le ton, légèreté, etc. 

Mais pour M. Büger, ce qui 
reste fascinant, ce qui fait préci- 
sément, comme il le dit, «ja 
richesse de cette affaire en même 












entraîne. L'intellectuel a-t-il à ren- 
dre compte à d'autres qu'à lui- . 
même des positions qu'il prend ? 
Dans des L comme celle 
de 1940, n'y a-t-il le choix 
qu'entre un irréalisme qui je 
conduirait à la résistance, ou une 









une troisième voie qui permette 
Justement de ne pes trop se renier 
sans trop trahir ? 

Le représentant du ministère 
public a, sur les vraiss ræsons 
qu'eut M. Duverger de commen 
ter la loi sur le statut des juifs, sa 
petite idée. il demande donc : 
« N'aurait-il pas cédé au désir très 
humain de se rendre célèbre à 














bout du compte, ä se retrouve vic- 
time de f'aberration du juriste, 
découvrant trop tard que l'on ne 
Peut rationaliser l’irrationnel, 
domestiquer l'instinct par le droit. 
En un mot, n'a-t-l pes cédé à 















pourrait bien &tre là l'expression 
la plus pertinente des analyses. 
JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 









FAITS DIVERS 


e Accident de raft sur l’Ardè- 
che : quatre morts. — Quatre 





sur Ardeche, à Lalevade, à 15 kilo- 
mètres au nord d'Aubenes. L'embar- 
£ation, sorte de gros canot pneuma- 
‘tique sur laquelle avaient pris place 
quatorze s'est renversée 
après avoir heurté des rochers. 
rh par les eaux de l'Ardèche 


er 800 mètres en aval du lieu de 
l'accident. Les secouristes ont 
constaté que les passagers du raft — 
un groups de jeunes Néerlandais qui 
effectusient 


pas tous munis de gilets de sauve- 
tage ou de casques. 
L'accident, qui a fait quatre morts 
et six blessés, est le plus grave 
depuis l'introduction du rafting en 
France. — {Corresp.) 


© Collision en rade de Brest. — 
Le porte-hélicoptères Jsanne-d'Ar a 


éperonns, 

de Brest,.le cargo panaméen Fointe-Ge- 
Lasven, qui venait livrer 1 000 tonnes 
de vin faken. À la suite de cette colk- 
sion, qui n'a pes fait de victimes, des 
cuves du pinardier ont été éventrées. La 
Jeanne-d'Arc, n'a subi que de lègères 
avasies à la prous, 
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Ancien supérieur hiérarchique de M. Maurice Papon 
à la préfecture de la Gironde durant l'Occupation 


M. Maurice Sabatier est inculpé à son tour 
de crimes contre l’humanité 


Maurice Sabatier, ancien préfet 
régional de ux sous l'Occupa- 
tion a, à son tour, été inculpé de 
crimes contre Fhumanit Be Le 
M. Fran 
delais c ’instruire l'affaire 
Papon. M. ud s’est rendu à Paris 
le jeudi 20 octobre auprès de 
M. Sabatier aujourd'hui âgé de 
ol: mag og 

“inculpation de l'ancien supé- 
sur érarehique de M Papon À le 
préfecture de la Gironde Ce Hp 
quelq Les semaines après ce 
a Monde PAT 16 
17 00 octobre 1988 

Cela semble logique. Un retard à 
inculper Maurice Sabatier était en 
effet à l'origine de l'annulation de la 
quasi-totalité des actes de la 
mière instruction menée entre 1981 
et La A gs M. Jean-Michel Pr 


deaux. Saisie du dossier sp ms 
principe, simplement désigner la 
Chambre d'accusation qui aurait dû 





être chargée du cas Sabatier, la 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation avait estimé le 11 février 
1987 ut Et inculpation de l'ancien 
susceptible d'intervenir, 
Réf le 5 janvier 1983, et annulait 
tous les actes postérieurs à cette 
es ni ue que le juge d’instruc- 
incompétent 

Pour coaralire de l'affaire. 

Le 5 janvier 1983, en effet. le jury 
d'honneur réclamé par M. Papon et 
constitué par le Comité d'acuon de 

rendait sa sentence : 
« M. Sabatier, ancien préfer régio- 
nal de Bordeaux a déclaré notait F le 
jury. assumer l'entière responsabi- 
ité de la répression entijuive dans 
de ressort de sa préfecture ». 

Avant d'être nommé à Bordeaux 
mai 1942, Maurice Sabatier avait 
été, dès 1940, secrétaire général au 
ministère de l'intérieur pour l’admi- 
nistration. Il fut limogé le 
26 août 1944 par Gaston Cusin, 


commissaire de la République, puis 
réhabilité le 1x septembre 1944 ct 
versé au ministère des armées en 
tant qu'inspecteur général des 
armées d'occupation. 

Les quinze avocats représentants 
les familles juives victimes des rafles 
à Bordeaux entre 1942 et 1944 et les 
associations, parties civiles contre 
M. Papon, ont publié un communi- 
as commun exprimant leur 

uiétude d'être tenues à l'écart 
de a procédure »… Les parties 
civiles sont, en effet, choquées que 
les inculpations de MM. Papon et 
Sabatier aient été effectuées à leur 
insu. Elles réclament, avec insis- 
tance, l'accès au dossier. Par ail- 
leurs, la Confédération nationale des 
combatiants volontaires de la Résis- 
tance devrait, à son tour. se porter 
partie civile. Elle a adopté une 
motion en ce sens lors de son congrès 
national à Bordeaux Iles 15 et 
16 octobre dernier. 





MÉDECINE 





Tandis que la coordination des infirmières manifeste 


Les syndicats des personnels de santé 
consultent à nouveau leur base 


Bien que jegeant positives les dernières 
D ne COR D CR 


vin, concernant les 


infirmières, les 
CFDT, ar nl Pa er 
21 octobre, après cinq heures de discussions, un 
délai de réflexion supplémentaire pour consulter 


Raison de ce délai : la fédération de 
la CFDT santé, qui s'était vu refuser à 
la quasi-unanimité par sa base, 


par 
ministre dans le nuit du 13 au 
14 octobre, s'était engagée à à 
vne nouvelle consultation si elle 

action sur quatre points 
essentiels : une modification de la 
techniqne de reclassement afin que 
l'ancienneté soit mieux prise en 


personnels ; l'assurance que les 
conventions collectives avec Le secteur 
privé à but non lucratif seraient revues : 
et, enfin, uné « opération vérité » sur les 
effectifs, car la CFDT estime que, dans 
la plupart des établissements 
hospitaliers, une quantité non 

igeable de postes budgétisés sont 


gelés et non pourvus ou 
bien sont occupés par des « tuCistes » 
ou des contractuels. 





s'entourer, dès le début des discussions, 
de l'ensemble de- ses techniciens afin 
que soient étudiés sur-le-champ les 
points vaient encore 

me né pe re 
du moment où cela ne donnait pas lieu à 
un dépassement de l'enveloppe 
budgétaire. C’est ainsi que le ministre a 
faït immédiatement procéder à un 
«repolissage» de la grille proposée 
pour les infirmières. Une étude 
attentive de la procédure de 


que i 
bénéficier d'une augmentation de 
salaire immédiate que d'à peine 230 F 


CFTC sur les aménagements 
minimums qu <xigesient. Pour les 
effectifs, an procédera très rapi 

à une mise à plat, dans chaque 
établissement, de l'organisation du 


travail et des répartitions de postes. 

Un calendrier précis a été mis au 
point dans un avenant au protocole au 
sujet des autres catégories de 

A Force 


début de novembre, avec celui des 


on des infirmières 


générales et des 


syndicats 


leur avis. 
avec les établissements privés à but non 
lucratif sous sa tutelle. Une 
réunion concertation est d'ailleurs 


prévue au début de la semaine 
prochaine à ce sujet entre les 
partenaires syndicaux et la fédération 
qui reproupe ces établissements. 

La CGC, qui estimait quant à elle 
que les 20 points de bonus accordés aux 
surveïllantes-chefs étaient insuffisants, 
a obtenu une rallonge de {0 points 
indiciaires. Enfin, le ministre a accepté 
le paiement des jours de grève. A l'issue 
de le réunion, if à ‘insisté sur son 


établissements puis une table ronde 
avec tous les partenaires, sur [a place, le 


Mais toujours autant de 
malades, patites misères ou 
«H nous faut 

faire {es Les prélève- 
ments, le pansements. Forcé- 





leur base. Malgré tous les efforts du ministre pour 
obtenir Ia siguature du relevé de conclusion- 
vendredi soir, ce ne sera donc que lundi 24 octobre 
que les syndicats ferout connaître définitivement 


préféré différer leur signature afin de 
préserver l'unité fragile qu'ils essaient 
de créer entre eux et la CFDT face à 
une CGT qui, depuis le début, fait 
bande à part et suit de près la 
coordination. La CGT, estimant que les 
proposilions sont trop loin des 
revendications des infirmières, refuse 
toujours de signer le protocole. Elle a 
déposé un nouveau préavis de grève et 
devait manifester samedi 22 à 
14 heures avec la coordination. Celle-ci 
organisait en effet à travers toute La 
France et à Paris des manifestations 
élargies à La population sur le thème : 
« La santé est l'affaire de tous. » 

La coordination avait par ailleurs 
prévu de se réunir en assemblée génrale 
pour Ia première fois à huis clos, 
dimanche 23 octobre à La 

i int-Denis, pour décider de 
l'avenir à donner au mouvement. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


très partagés 


d'anesthésie-réammation : «le 
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printemps-êété 1989. 
Réunis 








vent 


Il faudre s'y faire, l'été prochain 
les jambes se cachent. Christian 
Lacroix Imi-même fait du long. Ses 
jupes princesse Caressent les han- 
ches avant de s'évaser, de frôler les 
chevilles dans l'élan d'un élégant 
balancement. Les plus courtes 
dévoilent tout jnste les genoux. Les 
shorts eux-mêmes, bien larges, cou- 
vrent les cuisses. Il faut attendre les 





Deux cents miroirs, cinq cents portants, quatre mille 
cinq cents chaises, 40 000 mètres carrés de tissus pour 
les podiums, 15 kilomètres de câbles, à la cour Carrée 
du Louvre, la semaine du prêt-à-porter des créateurs et 
couturiers se poursuivra jusqu'au 27 octobre. Ils sont 
quelque trente-huit à présenter les collections féminines 


pour la première fois au Palaïs des Congrès en 
1975, les adhérents de la Chambre syndicale ont voyagé 
du Forum des Halles au palais de Chaillot et du Jardin 
d'acclimation à la porte de Versailles, avant de s'installer 
depuis 1982, et ce deux fois par an (mars pour les collec- 
tions d'hiver, octobre pour les collections d'été), dans la 
cour Carrée du Louvre. En six ans, le nombre des journa- 
listes est passé de mille deux cents à deux mille, accu- 
sant l'exiguîté d’un lieu où les conditions de travail relé- 
ois du camping (pas plus de dix téléphones 
pour tout ce monde, pas de salle de presse). Une situa- 


Sacred s 7-à 


vements du corps. 


demeure fidèle an plaisir des cou- 
leurs de soleil. Paris pataugeait sous 


Elles avancent calmement, 
jambes nues et blanches dans des 
chaussures plates à semelle épaisse, 
leurs visages sont paisibles Leurs 
cheveux tirés en arrière se rassem- 
blent en une sage queue de cheval, 
Leurs cous laiteux prolongent Le des- 
sin très net d’un décolleté noir. Le 
noir insondable dont Yojhi Yama- 
moto détient le secret. « {mages de 
la vie quotidienne, un êté 1989», 
dit-il. Quelle étrange conception de 
ce qui est quotidien. 

Un boléro rouge, un foulard vert, 


“de la dentelle caramel, des échap- 


pées de bleu pâle, de jaune safran, 
des traits de rouille, de marron cha- 
leureux, un jupon rouge, un autre 
neigeux, et d’autres en superposi- 
üons multicolores qui apparaissent 
dans le dos ouvert d'une redingote 
semblent mis là pour mieux faire 


Culture 
Les créateurs de mode du Louvre 


tion un peu génante pour Paris capitale de la mode au 
moment où, en prévision de 1992, les Allemands comme 
les Espagnols, les Italiens et les Anglais renforcent leurs 


capacités d'accueil. 


Mais la confusion naît aussi d’une série de mauvaises 
habitudes (une heure en moyenne de retard pour chaque 
défilé), justifiées cette saison par les grèves, les pourpar- 
lers parfois énergiques avec le service d'ordre (beau- 
coup de cartons d’invitations se seraient perdus). Bref, 
Paris fait un peu désordre. Le manque de coordination 
entre les créateurs, l'absence d'unité entre les fédéra- 
tons renforcent l'impression d'éparpillement. Pas moins 
de trente adresses pour les défilés, de l’hôtel Bristol au 
salon de thé Angelina, et six show-rooms pour les 


« jeunes créateurs ». . 


La cour Carrée rassemblait-elle les talents «con- 
firmés » ? Si Thierry Mugler et Chantal Thomass revien- 


Christian Lacroix : kaléidoscope 


la pluie et, lui, il a fait rire ensemble 
des jaunes vifs, des violets, des 
rouges flamme, il a marié du rouge 
et du vert pomme, il a fait chatoyer 
de l'ocre, du roux, du violine, de 
l'auburn. I} a mis sur ses corsages 
des cols-fichus en petits volants 
bouïllonnés, que l’on retrouvait sur 
les poches et les manches de robes 
strictes. Îl s'est antocité en mélan- 
geant rayures et pois. Larges 
rayures blanc et noir sur des vestes à 
basques courtes portées avec des 
pantalons raides Fantaisie égale- 


_.— 


Yojhi Yamamoto : au-delà 


ressentir la richesse du noir et son 
absolue nécessité. 

Il y a des sarraus évasés aux man- 
ches mal rattachées, des asymétries 
savantes, de vrais revers obliques, de 
fausses basques reliées à l'ampleur 
d’une longue jupe, des gilets 
désaxés, des cols-capes, des robes 
vastes qui tiennent par de larges bre- 
telles prêtes à glisser, d’autres qui se 
ramassent en boule au-dessous des 
hanches et au genou, des ourlets 
comme bâtis à La hôte, et qui dan- 
sent, des lignes de fuite, des panta- 
lons larges, un col marin, une mar- 
tingale plongeant paresseusement, 
des effets de boutonnage débous- 
solés, des jupes qui godaillent avec 
une nonchalance naturelle, des pans 
lourds qui, dans le mouvement de la 
marche, semblent flotter en apesan- 
teur. 


ment de gros imprimés géométri- 
ques, de broderies fleuries. 

Et puis Christian Lacroix a entiè- 
rement brodé d'or et de pierreries 
toute une veste et seulement Les 
manches courtes d’une robe. Enfin, 
il a offert le défi du noir. Un vrai 
noir sobre et chic — longue tumique 
taille Empire, fourreau court de 
Lu satiné, robe évasée en mille 
euilles d'organze, pantalon large. 
Et la mariée, toute en bouillonné, en 
décolleté, la mariée était en noir. 


COLETTE GODARD. 





Les vêtements de Yoïjhi Yams- 
moto ont d'autres fonctions que de 
Mig d'embellir. nes . 

icité trompeuse et an du 
trompe-l’œil, ils ont une significa- 
tion, à la façon des parures des pré- 
DS RAR ON Ces coms CS 
théâtre nô, dont les couleurs, Les des- 
sins, ia manière de torsader une 
ceinture désignent personnage, 
nn De 
tumes, ils ne montrent pas le corps, 
Lo ele m8 oh ue 
lent pas non plus. Ils le remplacent. 

Le défilé ue moins une pré- 
sentation de e que le passage de 

en transit, entre une vie 


tielles, les créations de Yojhi Yama- 
moto existent par elles 
sont faites de tissus et de femmes. 


C.G. 





Jean-Paul Gaultier : ethnique chic 


« Ne leur dites pas que c'était 
sublime, ifs vont ètre fous de rage. » 
Sur les trois mille personnes invitées 


quelques-unes se sont cognées aux 
baies vitrées, agitant en vain leur 
carton doré. A Le sortie, les boudeurs 


parents lors des fêtes de fin d'année 
et le Fan-club sourit, parce qu'il & 


moment Chez Gaultier, quarante 
minutes de mode «live», voyage 
ethnique aux couleurs magiques de 
l'Inde (une palette d'or, de pourpre, 
d'orange et de turquoise), chahutées 
par des belles de saloon, des petits 


« Bien 
ponnée, corseiée, une femme 
fduira toujours les messieurs », dit 
la chanson d'ouverture. Avec des 


guépières Incées, des ombrelles à 
franges, des chaps (surpantalons de 
cow-boys) froufroutants, Jean-Paul 
Gaultier retrouve avec [a tradition 
du magasin des nouveautés : bre- 
telles à six pinces (bodies sur bodies 
smockées), gilets masculins à com- 
plicetions. Plaisir de l'étoffe, linge- 
rie sur satin stretch saumon, plaisir 
des déshabillés-habiliés, des bloo- 
mers un peu disco, qui brillent 
comme des sudisettes et s'enroulent 


Le mystère naît moins du corps 
« Gaultier» habitué au modelage, 
aux pinces, aux superpositions, que 
de la peau. Surpris là où on ne 


ll y a auss la provocation des 
maillots-cages, la maîtrise de la 
ligne, la pureté d'un pardessus, 
d'une tunique à trois pans. Moment 


.Socile, unique, où l'objet de 


voyage 
trouve sa place naturellement dans 
la maison, parce que sans cris, sans 
beurts, la soie chinoise vient se rap- 
porter au bas d'un pantalon 
d'homme en gabardine, que le jean 





Lolita Lempicka : 
valse 


Ses tailleurs sont confortables, 
avec des manches étroites, des entre- 
re de ages un PRE 
avant-guerre, de vie tranquille. 
lie slé rite. Caslnes Cho 
bourgeois de Meryl Streep 


scourt dans les capelines, les 


Patrick Kelly: 
disco 


Là, c'est tont le contraire. Du 
moins apparemment. Le défilé 
à se fait sur une musi- 
que disco-boum-boum, et la collec- 
tion ressemble à la musique : une 
même indéfimment 
Patrick Kelly est le conturier de La 
e robe». Naire ct collante, 
clle se prête à toutes sortes d'aména- 
gements. Du genre conseils prati- 
ques : « Vous la portez dès le matin, 
ct L soir pour aller danser, vous y 
accrochez des étoiles d'or »… 
Patrick Kelly a son public qui 
couine comme des boîtes quand il y 
a de l'ambiance et les mannequins 
emportés par là dynamique du bruit, 
s'amusent. 


et le blouson Levis s'adonnent 
volontiers à de nouveaux détourne- 
ments (l'or, les échancrures, les 
lacets), les idées de mode se tré- 


Il y a tout juste un an, Jean-Paul 
Gaultier présentait sa première col- 
lection Juniors entièrement fabri- 
quée en Italie. Elle s'étend 
aujourd'hui aux bagages, aux cein- 


tures, bijoux, etc., et ne possède pas 
moins de trois cent cinquante pièces. 
En France, où l’on compte déjà cent 
soixente-cinq Points de vente, le 
chiffre d’affaires a doublé entre l'été 
1988 et l'é€ 1989. Un triomphe 
pour celui dont la priorité reste, ct il 
le prouve bien, la rue et donc ia fan- 
taisie de la vie. 


LAURENCE BENAIM. 


A nm 
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nent cette saison, quelques grandes signatures manquent 
à l'appel. Kenzo LE Jcan-Charies de Castelbajac jouent la 
carte de l'intimisme. Jean-Paul Gaultier a convié trois 
mille personnes vendredi soir à La Villette. Comme tour 
jours, Azzedine Alaïa fait cavalier seul et n'hésite pas à 
montrer ses collections dans son nouveau lieu de la rue 
de la Verrerie, deux mois après les autres. Le plus créatif 
voisine avec le plus commercial, d'où la méprise, le sen- 
timent de décalage et la redéfinition souhaitable du mot 
« prêt-à-porter ». Car on montre ici des manteaux en 
quinze couleurs, des robes qui ne franchiront jamais le 
seuil des boutiques, parce que trop chères ou irréalisa- 
bles en usine. Reste les « tendances » dont nous reparle- 
rons (le léger, la mousseline). ve 
D'ores et déjà, la plus convaincante pourrait être la 
mode moins chére avec le triomphe de Juniors-Gaultier, 
dont les ventes de l'été 1989 ont commencé dès le mois 


de septembre. Ex 








Thierry Mugier : 
« Titanic » 


msolente, a: 


vançant 
. avec des verts à faire chavirer toute 
l'équipe du commandant Cousteau. 


BOUFFES DU NORD 


30 REPRESENTATIONS 
DU 15 OCTOBRE AU 4 DECEMBRE 
ANNIE DANIEL 
GIRARDOT  IVERNEL 
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ce lance des gris aoyenx fais pour 
s’harmoniser aux miers soleils 
encare frlenx. Er Enue | l'ottoman lus- 


> pa, on se DL Am delle ln 


ba du rnb du Es 
emme Popy ne tête 
batssér Félinement : RE à son 
Confort, elle tâte le terram. En lon- 
es vestes, pantalons extrèmement 
jee me hr ponte ne La er 
ment. C'est 
d'abord un rouge, d’un rouge 


"qui claque, qui éblouit, Deux pas en 


pdt mir es retour aux 
noirs et 1nes rayures de 
es chemises de rapin, petites 


sur des robes qui 


: imprimées 
. suivent le corps de loin, sans s'y 
appuyer, ne si elles avaient 


“pape rt 
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| ges ment a emme se pro- 
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Culture 


à La Villette 


." «C'est Printemps », 
- ännonce Booy Moren Prudente 


bords souples. Elle parte encore des 
Cardigans en maille chenille, mais le 
dos se dénude. Les manches se rac- 
Courcissent. Les gris s'éclairent. 
Ar LI OHOTAN, aux lainages succède le 


Popy Moreni : 
affaire de femmes 


La peau cherche à résent la cha- 
leur de l'été. Elle se Voir SOUS 
fes mousselines multicolores. Elle 
s'’ambre en transparence sous des 
Jerdins de fleurs éclatantes et 
Joyeuses. Les robes à plis, à volants 
sont faites pour danser. Des papil- 
ons fabuleux, des bariolages exoti- 
ques se posent sur des jupes ballon. 

Les enfants sont de le fête : mari- 
range bermudas, cuisses pre 

des maillots échancrés à 


me mm mem 2 .. — 


pois, sourires à fossettes, irrésistibles 
évidemment. Leur passage a défini- 
tüivement balayé toute prudence, 
toute réticence à la gaieté. 
Dern Collerettes — ses fameuses 
collerettes, — jupons d’ua blanc de 
rs. séché sur l'herbe : à Jabots, bro- 
aises, crinolines, volants 
bonitionn , Pantalonstubes noirs 
Blanches à avec une longue redingote 


janche, 
Me S MR cui 
sous des voiles aux re acides, 


feuillages verts grimpent le long des 
femmes-fleurs, nymphes qui sem- 
blent sorties de tableaux symbo- 
listes. 

C'est le Songe d'une nuit d'été 
dans les tourbillons moirés des taf: 
fetas, jusqu'à l'arrivée de La Luciole 

— échafaudage satiné qui s'avance 
dass l'ombre, tout entouré de petites 
ampoules allumées. Popy Moreni 
s'amuse et triomphe. 


C. G. 


L'ouverture de la XVe FIAC au Grand Palais 


{Suite de la première page. } 


Par-ci, par-là, les dessins à graf- 
litis de 1Éan-Michel Basquiat évo- 
quent la ce du plus adroit des 
Chroniqueurs de la vie 


airs de la Transavantgarde italienne, 
mais peu nombreux, comme si le 
cœur n’y était plus et comme si l'on 
s'était avisé que ses héros avaient le 
nee rs Dans cette ame de 
uxe, quelques artistes français 
défendent leur cause avec vigueur 
particulièrement Hélène Delprat. 
dont les christs africains ont une 
qualité scuipturale nouvelle. 


Dernière perfection, la plus 
re venue : celle 


valeur d'exemple, réalisée par Phi- 
lippe Cazal. Ce sont, maîtrisés avec 
finesse et ironie de bon ton, tous les 
procédés de la dérision que l'on 
trouve ici récapitulés, associés, 
embellis 4 magnifiés. Rien de neuf 


2 , Les photo- 
graphes Pierre et Gilles et les 
artistes qu'Antoine Candau a 
regroupés sous le label « made in 
France - relèvent de la même école. 
froide el propre et la conviction que, 
les choses étant ce qu’elles sont 
devenues, il ne reste d'autre art que 
celui d'accommoder les restes. 
L'académie Marcel Duchamp se 
porte à merveille. 


Ces perfections typées et réglées 
n'ont naturellement que le vice de ne 
plus mtrigver personne. Sans doute 
le système de la foire, où le client est 
roi par définition, contraint-ij à évi- 
ter les scandales et les ruptures. 


. Maïs à ce point. Aussi faut-il cher- 


cher un peu partout cæ qui ne s’ins- 
crit pas exactement dans l'éclec- 

tisme, ce qui ne se réduit pas à 
l'application d’une méthode sue par 
Cœur, Ce Qui en somme transcende la 
mode, et le moderne s’il le faut, afin 
d'accéder à autre chose, une parole, 
un Charme, un peu de présence. 


Cette Etrangeté, il ne semble pas 
qu'il faille l'attendre des jeunes 
Espagnols, dont on sait qu'ils sont 
venus ici pour témoigner de la 
renaissance de leur nation. A 
l'exception du sculpteur Tzomin 
Badiola, dont les pièces évoquent 
lointainement les géométries de Sha- 
piro, ils montrent plus d’habileté que 
d'invention. Piensa se répète, Cano- 
gar aussi, et les iconoclastes Espaliu 


et Paneque manquent un peu de 
tranchant. 


Restent quelques individualités, 
célèbres ou non. Francesco Cle- 
mente parvient à conserver dans ses 
images à la feinte naïveté une part 
d'inquiétude. Monique Frydman 


“mène son abstraction vers un équili- 


bre et une ampleur émouvants, sans 
er pour ed nie 
ou manière. mbly passe 
comme un fantôme dandy le long 
des murs, superbement étranger aux 
Fer tr expressionnistes. Jean- 


p 
de fils et de taches. Autour de leurs 
œuvres, si différentes soient-elles, il 
se crée chaque fois une poche de 
silence et de calme. Ce n'est plus la 
foire, un instant. 
PHILIPPE DAGEN. 
x Du 2 an 30 octobre, de 12 heures 
à 19 h 30 en semaine, ouverture à 
10 heures le samedi et-le dimanche, fer- 
meture à 23 heures le 27, 


LE THEATRE GERARD PHILIPE 
présente du 14 au 25 octobre 


(BORCUIENNEPANMENESTDEUR:S 


a 


dans 


ANTOINE M'A VENDU 


SON DESTIN 


rss MA 


TA NUIT te RES FR FPENTIUNONUEDS A TS 


mise en scène D. Mesouich et S. Labou Tansi 
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Après l'annulation de quatre autorisations d'émettre pour la 5 et M 6 
La CNCL va reprendre ses procédures d'attribution 


La décision du Conseil d'Etat, vendredi 
d'annuler, à 


la requête de TF 1 et 
quatre autorisations 


être rapidement Suivi 
d’autres. La Cinq et M 6 ont 
cuhère 


annoncé son intention de 


Saisi de plus de deux cents 
recours de TF 1 contre les décisions 
de la CNCL attribuant des émet- 
teurs à la Cinq et à M 6, le Conseil 
d'Etat a choisi six cas exemplaires et 
do do DE 
pour vice de procédure le 
du 22 octobre). Depuis la «lec- 
ture» du jngement, vendredi, ce 
sont danc 30 000 télespectateurs de 
la Cing et. 2,5 millions de per- 
sonnes pour M 6 qui reçoivent des 


n'en ayant pas, pour l'instant, reçu 
l'ordre. 


Le Conseil d'Etat, fort de la juris- 
prudence qu'il vient tout juste d'éla- 
borer, est aujourd'hui à même de 
statuer très rapidement sur l'ensem- 
ble des autres recours. On estime à 
une centaine le nombre d'émetteurs 
menacés d'illégalité et à dix millions 
celui des téléspectateurs concernés 
(dont plus de six pour la seule M 6). 


LE CENTRE RACHI 
LES EDITIONS VERDIER 


VOUS invitent à rencontrer 


ont 
EISENBERG 
à l'occasion de la parution 
du livre 


| LE 
CHANDELIER 
D'OR 


20.boulevard de Port-Royal 
75005 - Paris 


CHEZ CITROËN DU 20 OCTOBRE AU 10 NOVEMBRE 1988. 


diraines 
arc ne pare 
viralence, dénonçant 
natrices ef agressires » de l Une. La CNCL a 
aussitôt 


Ubu réunis », 
M. 





reprendre les 


De quoi déstabiliser les jeunes 
chaînes privées, inquiéter les publi- 
citaires et les annonceurs et remet- 
tre en cause une année de leur déve- 
loppement. 

On comprend, dès lors l'extrême 
virulence de leurs réactions à l'égard 
. Lee « Avant-hier, s'emporte 

Mb ppe Ramond, directeur 
délégué de ja chaîne de M. Hersant, 
TF1 voulait priver la Cing des 

des Jeux olympiques ; hier, 
elle nous atiaquait sur la diffusion 
de films érotiques ; auj: ui, ce 
sont les émetteurs. Demain, ce sera 
autre chose (..} » T faudra, un jour 
que TF 1 choisisse entre béton et 
communication. 

Réaction identique à M 6, où l'on 
dénonce l'attitude « inacceptable > 
de la Une, «caractérisée par une 
agressivité permanente (…) pour 


S'estimant victimes d'un + coup 
bas», les deux chaînes font donc 
chorus. Mais leur duo s'arrête Là. 
Car, si la Cinq à choisi d'ironiser 
méchamment — « c'est Courteline ef 
s’exclament 


rétablir à son profit un Sérilable : 
monopole 


Ramond — sur lincompétence 
d'une CNCL dont le président, Le 
mernbre et le directeur générai son! 
issus du Conseil d'Etat, M 6 2e place 
délibérément, au contraire, sur le 
terrain de la défense du 16 
teur. Un téléspectateur qui a mani- 
festé son « atiachement au dévelop- 
pement de nouvelles chaïnes », 
notamment par l'effort d'équipe- 
ment » Qu'il a consenti pour les rece- 
VOIr. 

Des attaques et des arguments 
qui laissent TF ! de marbre. Dans 
un Se mr mL pe vendredi 
soir, la chaîne de M. Francis Bouy- 
gues se déclare, au contraire, « heu- 
reuse » de voir son «bon droit 
reconnu » et affirme n'avoir agi que 
pour « RE 


pd ph mn 
Pr rien n'empéchait la Commis- 


PAR MOIS, SANS SURPRISE, SANS 
AUGMENTATION PROGRESSIVE. 


OUI! PARTEZ EN CITROËN AX 10€ 
3 PORTES POUR 794 F PAR MOIS PEN- 
DANT 48 MOIS (HORS OPTION, ASSU- 


RANCE, 


VIGNETTE ET CARTE GRISE). 


POUR VOTRE DÉPÔT DE GARANTIE, 
RENDU EN AIN DE CONTRAT, PAS DE 
PROBLÈME : CITROEN VOUS REPREND 
VOTRE VIEILLE VOITURE 5000 F TTC 
MINIMUM QUEL QUE SOIT SON ÉTAT. 
LOCATION LONGUE DURÉE LOCA- 
CITROËN, SOUS RÉSERVE D’ACCEPTA: 
TION DU DOSSIER. POSSIBLE AUSSI 
SUR LES AUTRES MODÈLES DE LA GAM- 


ME AX ESSENCE. 


REPRISE MINIMUM 5000 F. 


AX| 











procédures d'attribution. Mais la Commission 
publiquement, tout comme le Conseil d'Etat off- 
re estime que seule l'intervention des 
permettra de sortir de cet imbro- 
So juridique. Un avis partagé par M=* Catherine 
Paca, semble-t-il, puisque ke ministre délégué à 
la commmmication précise que < le gouvernement 
examisere dans quelle mesure derront être com- 
mises en éridence ». 


nue En ol 
vel que 
haute juridiction a estimé que la 
CNCL, m malgré ses fautes de procë- 
dure, avait suivi « unie pratique rûi- 
sonnable, intelligente et étayée par 
de solides considérations profes 
sionnelles ». Les ambiguïtés de 
l’article 30 de la loi du 30 septembre 
1986 sont à l'origine des erreurs 
commises, estime la Commission qui 
minimise les vices de forme commis 
et se dit prête, dès aujourd'hui, à 
lancer de nouvelles procédures 
d'attribution. l'«écran noir», pars 
tout le monde redoutait, serait lui- 
même Éviié, son président, 
M. Gabriel de 


TF1, par son action en justice, visait 
délibérément à déstabiliser sa 
cipale concurrente, la Cinq. 
C'est le réseau de M6 qui est le plus 
affecté par la décision du Conseil 
d'Etat La chaîne de MM. Hersant 
ee qu bn 
s'en tirer À meilleure compte. 
président de la CNCL laisse ass 
cntendre que celle-ci ne se conten- 
tera pas de réattribuer automatique- 
ment les fréquences à leurs anciens 
ee en profitera pour 
Des un réexamen des 


ÉNCL ne cessent se dégrader. 
enr la Ne sg Conseil Sn 
tombe au plus Dans queiques 
mois, en dffet, l'actue le Comnis. 
sion devra lasser La place au Conseil 
supérieur de l'audiovisuel. Mais le 


projet de loi, tel qu’il est actuelle. 
ment rédigé, in à la CNCL de 
continuer à er bg 
durant la période transitoire s _ 


vant entre le vote de la loi et la mise 
Lg Pom institution. On 
n'ose imaginer ce Qui Se passerait Si 
le processus de réattribution des fré- 
quences n'était pas achevé d’ici là. 


PIÆRRE-ANGEL GAY. 
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LES SPECTACLES 


NOUVEAUX 
LETTRES AUX ACTEURS. Théi- 
te Arcanc (43-35-19-70), sam, à 
19h 30; dim à 16h (dern.). 


FEMME A LA PORTE 
TL. 42- 


ud-Barrault 
56-60-70). Petite Salle (sam), 18 h 30. 
L'AIR DE RIEN. Confluence (42- 

58-79-97), sam. (dern.), à 20 h 30. 
SŒURS. Opéra- 


ET SŒ 
Comique (4296-06-11), sem, dim. 
(der), 15h. 


FAMILLE. Th. Fontaine 
re og Le 17het 21 b, dim. 


Les autres salles 
AMANDHERS DE PARIS (43-66-42-17). 
Bulle où la voix de l'océan : 14h30 et 
20 h 30. 

ANTOINE - U (47- 
ris Avaati : 17h 30 et 21h, dim. 
NE (43-38-19-70). Lettres aux 
acteurs : 19 h 30, din (dernière) 16 h. 
ARLEQUIN  (RESTAURANT- 
THÉATRE) ( . Les Demes du 
jeudi : 20 h 30. 


ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Sunny side U DO DAS PORT PAR 


cle: 20 h 30, di 
ARTS-HÉBERTOT (43872323). Les 
Eafsats dn Soleil : sam. 20 h 30. 
ATELIER (46-06-49-24). Baby Boom : 
15h 30 et 21 h, dim 15 h 30. 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
Salle C. Bérard. Souvenirs 


: assas- 
sins : 20 h 30. Salle Louis Jouret. Simple- 
ment compliqué, Festival d'automne à Puris 
1988:20h 
BOUFFES DU NORD (42-39-34-50). Le 
roi se meurt : 15 het 20 h 30, dim. 16 1. 
). 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24 
Une absence : 18 het 21 b, dim. 15 h 30. 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 
Notes en duo : 20 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). Th£odore : 20 h 30, dim. 16 b. 
CARTOUCRHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). Zone : 
20 b 30, dim. 16h. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L’'AQUARIUM avr L'Aug- 
mentation : 20 h 30, dim. 


CARTOUCHERIE THEATRE DU 
SOLEIL (43-74-24-08). Trakiniar : 
20 b 30, dim. 15 h 30. 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle L Cami, 
drames de La vie courante : 20 h 30, dim. 
(dernière) 16 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (43.78- 
44-45). Ah! nr mme 


21 b, dinr 15 h 30. 
CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). 
L'Ombre de La vallée : 21 h. 
CINQ DIAMANTS talent 
L'Orage : 20 h 45, dinz 15 

75). Aste- 


NE (Dan 

mix : 14h, 17 h 30 ot 21, mer, dim. 14h 

et 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 

TAIRE (45-29-3869). Grand Théâtre. 
Marionnettes géantes : 20 h 30. La 

La Seconde Surprise de l'amour : 

20 h 30, jeu. 14 h 30. La 

Brüûlard : ma vie : 20 b 30, jeu. 14h 

COMÉDIE CAUM CAUMARTIN Sr 

dim. 15 h 30. : 


COMÉDIE DE PARIS (428! 201D. 
Voltaire’s Folies : 19 het 21 b, dim 15h. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-2-22). 
TT du baiser : 20h 30, dim. 


(40-15-00-15). 
Sale Richelieu. Fin de rien œi 21h : 
Dim. Le Legs suivi par le Jeu de l'amour 





ESPACE ACTEUR à (42-62:35-00). 
h30, dim (der. 


L'Habit des lettres : 20 

mère) i7k, 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Sale L Les Anciennes: Odeurs : 18 h 30. 
V. 21 b, dm 16 h. Salle IL Paroles 
Hs 18h30. L'Annonce de F 


FONTAINE Serena À Quelle 
Famille LL :17het21 b, dim 15h 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
thai Nocturnes : 15h et 20 b 45, dim 


) : 21 


CAVERU-THÉATRS (SALLE 
GAVEAU) ( ). & Dim Le 
Naufragé : 15 h 30. 


GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06). Le Merle blanc : 20 h 30, dim 


18 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Eux seuls le savent : 18h45. Le 
Festival de Cuculson : 29 h 30. Le Com- 
plexe de Job : 22 h 15. 

GYMNASE RS sd 
LU L'Ange gardien : 

HUCHETTE (43-26-35-99). Le 
rss dat nc 20 h 5. 
Tokyo:2ih 

JARDIN DANVER (42-62-5949). _. 
I6het21}. id … 


LA BASTELLE (43-57-42-14). _ Cm 
d'automne À Paris 1988 


nel, :21h, 
dim. te 17L 
LA VIEILLE GRIÈLE (47-07-22-11). 
re d'une mélodie : 21 h, dim. 
LE er a (43-20-90-09). 
Valardy : 20 

LE ROGUE CRE DE fe . on 
faut le noir juste uoe omioute ? : 18 h 30 


«21h 

FORUM CENESTOnS 
Aérokitos : 18h Théâtre noir. Le Petit 
STE DES 
te tes ara e 
TE de F2 Pour un Gi, Pour Un fon : 


MADELEINE (42-65-07-09). La Foire 
d'empoigne : 18 het 21 b, dim 15 h 30. 


MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 
Le Paris d'Aragon : 20 h 30, mer. 18 h 30. 
a Le Grand Lovité : 


MARIE ét Monnoques de Jess 
sn 20h 30. Sept Contes cruels : 


MARICNY (PETIX) (42-25-20-74). Si 
SP Rp pe SR 
MATHURINS (42-65-90-00). La 

à contre-jour : 18 het 21 b, drnz 15h. 
MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Le Misotaure : 16h, mer., jeu., ven., lun, 
mar, 19h. 

MICHEL (42-65-35-02). Pyj ix : 
18 L 20 et 21 à 30, dim 15 30. Te 
). Ma 


(47-42-95-23 cou- 
sine de Varsovie : 17 h 30 et 21h, dim 


ns 

ONTPARNASSE (43-22-77-74). Le 
are 18 het 21 h 15, dim. 15 h 30. 
MUSÉE DE CIRE 


(HISTORIAL 
(46-06-78-92). Après- 
midi au Chat aoiïr : 16 à, 14 h 30 et 17 à 30, 
dim. 16het 14 h 30. 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
este 2 Paris accordéon, Fêtes 
d'automne du Ve arrondissement : 15 k 30 
et 20 b 30, dire. 15 h 30. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
seen 18 h 30et 21 h 30, dim. 15 h 30. 
ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). Toile de 
fond : 18 h 30. ( 
ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis pas 
Rappaport : 20 h 45, dim. 15 b. 
OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
(42-96-06-11). Frères et Sœurs : 15 b, din 
(dernière) 15 h. 
PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (48-03-] a 4 Kilowatt : 
20 h 15. es Vans 21 


Samedi 22 - Dimanche 23 octobre | "2: 


SPLENDED SAINT-MARTIN (4208- 
21-93). L'Ex-Feamme de ma vie : 20 h 30, 
CRE GO Baroque IX : 
rer die 

THÉATRE DE DIX HEURES (: 
nu Gén Sety : 20h30, a 


HÉATEE DE hair D (43-56 

76-34). Une petite sirène : 2 

THÉATRE DE L'EST ARE (43 

ste À La Résistible Ascension 
d'Arturo Ui : 20 h 30, dim. 15 h. 


D'OR ( 
67-89). ere: 15 h 30, dim. 14 b. 
18 h, dim. 16 h 30. César : 21h15, 
dim. 19 30! Sable IL L'Ecume des jours : 


Te ce DE LA PLAINE (40-43- : 
Cage, d'après Communication 
une académie : 20 h 30, dix 17 1 
me rl 
Les Eaux et Forêts : 30, dim. (der- 
mère) 16h 

THÉATRE MODERNE (43-59-39-39). 
Le Dame de Bayrenth : 20h30, dm. 


15 à 30. 

TRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Théâtre Gémier. Sopho- 
nisbe : 20 h 30. 


THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
Réveil io Phludciphés : 15 Let 20 R 30, 
et 
dim. 15 h 30. Petite salle. Une vi 
portane : 15 h 30 et 21 b, dim. 16h. 
THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grande salle. Le Retour au 
Festival d'automne à Paris 1988 : 
17h et 20h 30, dim. 17h. Petite salle, 
Femme à la porte cochère : 18 h 30. 
TINT: (48-87-33-82). Le Tu 
bale : 30. Harthél£my : 19h. Héles, 
tant mieux : 20h15. Les majorettes se 
cachent pour mourir : 21h 30et22 h 45. 


TOURTOUR (48-87-8248). Identités : 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Rififoin dans les Iabours : 16 k et 21 à. D 
Dim. Toi et moi. et Paris : 15 à 

Les concerts 

ÉGLISE DES 


BILLETTES  (48-87- 
92-05). Sylvie Graciet, 10 h, dim. Orgue. 


vres Buxtehude. Entrée 
Téléphone locatian : 45-23-{18-25, 


ÂArlieen Thiel, Jon 17 b, dim. 
don. nn QU EE 


om. 17 b, dim. Six Peintures de 
E. Renerd et . Œuvres de Brir- 
ten, Mendelssohn, , Schubert. 

SALLE CORTOT. i è 
gere 30, sam. 
Brahms, Fauré. 


SALLE PLEYEL GE Concerts 
Pape 17 h 30, sam Gérard 
os. Thérèse De. As de 
Doi. Gus Done 
Orchestre national d'Ile-de-France, 


es cn) ed . Edde 
oser (soprano). vres Mahler, 
Concerts Lamoureux, 17 h 45, dim. Dir. 
Kurt RedeL Paul: Meyer. Œuvres de 
Mozart 
orchestral de Paris, 18 bh 30, 
sans L. P. }, 
Soufilard, P. Dussal {aïtos), P. Boufil 
(cello). Œuvres de Cho- 
pP. 
SCHOLA So En à 


LA CANTORUM 
Quatuor Oxford, 11 bh, dim. Œuvres de 


TAC 
Nicolas, 18 h 30, sam (dernière), gui- 


tare. Œuvres de Villa-Lobos, Yupanqui 


THÉATRE RENAUD RARSAULE (42- 


56-08-80). 
Œuvres de 


Octuor de l'Academy of 
in the fields, 11 b, dim 


cinéma 


Les cinémathèques 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 


Julie de Carneilhan (1949), de Jacques 


Danse de la vie (1976, v.0s.Lf.), de Peter 
Watkins, 21 h 30. 


POMPIDOU GRAND FOYER 
(42-T7-12-33) 
ri A cg 
depuis dix ans. au 21 mire des 
les jours de 14 h à 21 h-gratuit. 
SALLE GARANCE 
(42-78-37-29) 


san 
_ LS Diboliques (1850). ne À 
Mae du 


vote, 1% (4331-5686) : Mistral, 14 
(45-39-5245) : Conveation, 
15 (48-28-42-27) 

BIG Forum Orient Express, 1° 
GLS 426 ; UGC Danton, 6 (4225 


10-30) : 
16-16) : Aer 
42-56-31) ; ; UGC Gobelins, DA 
(43-36-23-44) ; Pathé 


3-20-1 2-06) : : Convention Scint 
One 15: (45-79-33-00). 
OS BIRD (A. TOY 14 Juillet pr 6 
Elysées Lincoln, & (43- 
59-36-14). ‘ 
BONJOUR L' Fr.) : UGC 
Biarritz, 8 DE Gaumont 
Parnasse, 14 (33 
CHOCOLAT (Fr. 
A 


COLORS (*) a v.0.) : UGC Ermitage, 
8e (45-63-16-16) 
(So 


45-44-28-80) : Le 
76). 


. VAL) : 
Cosmos, 6° 
æ\( 


: Gaumont 
2 (47-42-60-33) : v.f. : George V, 
8e (45-62-41-46) : Trois Parnassiens, 14 
(43-20-30-19). 
DE BRUIT ET DE FUREUR (**) (Fr.) : 
Épée de Boïs, 5° (43-37-57-47) 
DERNIER 


LE EMPEREUR (Bric-t, 
D Ne 


Ca Lo 


: Forum ArcenCid, le (4297- 
1926 ; Le il Où, & + 


LA GUERRE D'HANNA (A. va): 
- Forum Orient Express, 17 (42-33- 
42-26) : v.f.: Boulevard, 9 
(47-70-10-41). 


Y (A. vo.) : Epée de Bois, 5 


(43-37-5747). : 
L'HOMME QUE T AI TUÉ (A. v.0.) : 


Aion Chr Sine, 6: (43-29-11 30). 
HOTEL TÉRMINUS (Ft, v.0.) : 
Saint-Germain-des-Prés, Saile 


Le 

G. de 
Beanregard, € ( : Elysées 
Lincoin, 


42-22-87 1 
& (43-59-36-14) ; Sept Parnas- 
220). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
(A. v.0.} : Cinoches, 6 (46-33- 


4 fans Trois Parnassieus, 14° (43-20- 
- 


IRONWEED 0.) : UGC Odéon, 6 
ques &r (45-62- 


fer {] 0 2-82) : 2) 


RE lé ( 
nr ete L A2): De 2 
Ctichy, (45224601). 
LA LOI DU DÉSIR (*) (Esp., v.0.) : Les 










i 6-23-44) ; 
Be, 14 D (45-79-33-00). 


UGC Maillot, 
: Pathé Wepler, 13 


2-43) : 
74-93-40) : 
45-06-06) 


72.75) à Le Gambetta, 207 (46-36- 
10-56). 


Y ! (indo-Fr. v.0.) : 
1e (40-26-12-12) ; 
DES aursone Amoasssde, 9 (43-55 


: Gaumont 
0 : 14 Juillet Bastille, 11° (4257. 
90- 81) ; Gaumont Parnasse, Lés 
(43-35- 3-35-30-40) : v.£. Opéra, 2 
(47.42-60-33). 


SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
TS (Brit, v.0.) : Cinoches, 6 (46-33- 
SAVANNAH ah ds Epée de Bots, 5° (43- 


37-57-47). 
(Brit-A, v.0.): 


Alësia, 14° (43-27-84-50) : 
v.f.: Path€ Français, 9° (47-70-33-88) ; 
Bienvente Montparnasse, 19 (45-44- 







Trois Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 25-02). 
MASQUERADE (A: va) : Foramn Hoti- ‘TERRE SACRÉE (Fr. v.o.) : Latinn, 4 
zon, 1e (45-08-57-57} (42-78-47-86). 
Film espagnol de UGC Maillx, 17 47-48-0606) ; ï 
j Aragon, : Pathé Wepler, 1 
Larma, 4: (42-78-47-86} FScudio de Le Gam [e 
34-25-52) Des PAPILLO. Film 
boda, v.0. : 
oshida, v a: Cné Beun Beaubourg, % 57-47) ; 14 Parnase, 
(42-11-8236) : Les Trois Luxem- 26-58-00) ; Le Triomphe, 8° 
bourg, é GESROLTT : UGC (45-62-45-76). 
nm A PSC E M UGC PETITE REVANCHE. Fin nt. 
L'OURS. Film franco-aliemand Denf 14 (43-21-41.01). i 
acques Ammaud : Forum Hori- ge € « 
zou, le (45-08-57-57): Gaumont RAMEBO RE Film américam de Peter 
2e (47-42-60-33) ; 14 Jaïllet vo.: Forum Horizon, 
6 (43-25-5983) : Bretagne, le ( 7-57) : Pathé Haute- 
6: (226797 ; Pathé Haute- feuille, 6 (46-33-79-38) ; George V, 
fenille, 6 (463 79-38) : Publicis &s (45-62-41-46) : Pathé 
; é 222-7280) : ST 02368520) : VOL Mau, 
La Pagode, 7° pr LE : GS 30: _. 
Re Stan Pannes, 0 gr À A7 
(43-87-35-43) : Max Linder Pano- Pathé FraDçeis, D (47- 
rame, 9 DS-2488 88) à : UGC Paramount Opéra, 9: (47-42- 
Opéra, 9 (45-74-95-40) : 14 Juillet 5631): UGC 12 
Bastille, Ele (43-57-90-81) ; Les (43-43-01-59) ; Fauvette, 13 ( 
Nation, 12 (43-43-0487); UGC } 14 (45-39- 
Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) ; } : Mistral, 14 ( ); 
Fuvette Bis, 13% (43-31-60-74) : M æ (43-20- 







43-20-12-06) le 
GE 15 LS. Gaumont 
Conventi 


Kinopanarama, 15 (43-06-50-50) ; 


Ermitage, (45-63 
16-16) ; Fe Bastille, 11° gl p : 
Sept Parnacsiens, 14 (43-20-32-20) : 
Juillet IS 14575 79/79) : 
UGC Maillot, 17 PA ) 5 vL: 


Gaumont Alésia, 14° at | 
84-50) : nn. ; 


48-28-42-27) Ci 





, 18° { ; Trois 
tan, 19° (42-06-79-79) ; Le 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 


TROIS SŒURS (It-Fr-AIL., va) : Ciné 
pets © 3 (42-71-52-36) ; Path€ 
Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) ; Les 
Trois Balzac, & (45-61-10-60) : Bas- 
tille, Lis (43-54-07-76) ; 
nasse, 14 (43-35-30-40) ; v.f.: Les 

14 (47 

UN MONDE A P 


v.0.) : Gav- 
32-12) ; Ciné 
3° (42-71-52-36) : UGC 
A Pr 154), UGC UGC 

GC Biar- 





6 


+: 


* 
"1 
r. 


t 
ë 


tpiryiait 





_ 
|! 


PALAIS DES GLACES (GRANDE s Clouzt, | Rex, 2 (42-36-9393) ; UGC Moutpar- (45-74-9494) 
du hasard : 20 h 30. Esther : 14 , 
SALLE) 49-93). L'éléphant est 1050 de Cinistian lag 7h30; e Sn 457 UGC Opéra, % UGC 
METEO He EL de” EE Max 0 bals, CHRIST (A, v.0.) : Suit Miche, 5: : UGC CAT O.28.44) «+ ot sa, . 
: PALAIS ROYAL (4297-5981). Et le 20h 
DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur recule £ contiue! Raymond Den : DIMANCHE (5261917); Gaumont Champs 7493-40) : Images, 18 ADAM). 15 1 STSTS)S ; v£ : : Rex, à (47 Le 
Masure : 21 b, dinx. 15 h 30. . es français des anpées Gin DROLEDENDROITPOURUNEREN- ($, MODERNES (to) Pos DA. 
DEUX ANES (46-06-1026). Le Coût du  POCHE-MONTPARN PA qu: les Quatre Cents (1969), CONTRE, (Fr.) : Rex, 2 (42-36- Ge gr 43.20.3220). UN PRINCE A 
père François : 15h30 et 21h, dim . Salle L Le plus heureux des François Truffaut, 14h 30: Un 23-093) : Ciré Beaubourg, 3 (42-71- Parassiess, 1# ( G V, & Poe té A se 
15 h 30. 21 b, dim. 15h. reg dore s'est (1956). de 52-36) ;: UGC Montparansse. 6° NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, nr) € 1246) : Pathé be 
DIX-HUIT THÉATRE (42-26-4747). Le PORTE SAINT-MARTIN (4607-37-53). Robert Bresson, 17 h 30; Paris nous (45-14.5494) ; UGC Oéon, 6 (42-25- v.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). en re D: “4 
Gardien : 20 h 30, dir. 16h. Téoor : 17 h 30 et 21 b, dim. IS tient (1960), de Jacques Rivetie, 20 h 10-30) : UGC Rotonde, & (45-74- PIÈGE DE CRISTAL (A. vo): Four Opéra, à (47.425631) ; Fauveñte, 13" à 
EDGAR A tre Les Babas- ue Kobe : Lots À L'Etrange DE PARES 62 23 D UG 0 re a Orient Express, 1« (42-33-42-26) ; UGC (43-31-56-86) : 14 2e 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous } = RE pores Normandie, 8 (45-63-16-16) ; v£: Rex, (43-20-12-0$) :. Gaumont ". 
pra nt RENAISSANCE (42081 =50). A ' (45-74-95 40) {Le Nation, 12 Dies D Ps Œ 15 (48284227). 5 
FDOUARD-VE SACHA GUITRY (47. Santé, Dorothée : croi ee UGC 2e sm = Pres ar te Re = Gobelins, [3 (45 UNE AFFAIRE .) ù 
Roc er nm ail ROSEAU-THÉATRE (42-71-3020). Le sudiovisseis: V.L Lenine Pages de l'his 23-44) ; Mistral, 14" (45-39-5245) ; (4320-12-06) : mages lee (4522 - Forum Horizon, 1e (45085 . 
Vican : 14 à 30 et 20 h 30, dun. 14 b 30 et SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle Ariety de Moïse Mason, le Dééraunpé LUE ME ro), Le Gen PRESDIO (A. 2) George V, (45 ne, 6 ( ; | Gaumont Amis + 
bi, and BY | : v.f.: Paramount Opére, 46); Saim- . ah 
de Johe M Pathé 2 (47-42-7252) ; Se (43-87- = e, me 
le 5 
beris, 1 ; frvi ; e : #5 (Er) Gaumont Alfsia, l4 (43-27- "+. #5 
: Rivera + (47-05-12-15) : Le . 
Din de DRE out Dies 18H 30cle 8 (456245-76) ; La mue Se ir (2975 Fa: Pas pal, AN nets, De e ne 
Hérison de Robert Enoo Lalls Leman US) EE 14 (1327.6650) : Concorde, & (4353-52-82) : UGC Lyon ; Pacé Gaby 18. US ds SS mi 
Sex Duo n° 1 de - : F > (4343-01-59); Fauvette 22-460] Leg 4206  ‘ +. ‘4 
ONCE (457570). Bis, L> (ar: rs 4 79-79); Lo Gambeus, 20e (63 TE “4 
en ob Peocesso All Mifie ie Paolo 6 (°°) Et.) : George rt Pathé Cücky, 19 (45 UNE 9 x AR ar de: 
Gambescia, Allo police de Menu Bonms- _V. 8" (45-62-41-46). 29-4601) ; Le Gambetta, 20 (46-36- ETOILE L'EXEMPLE . LPS me se A 
e LR 0; Tamer for Frais 29 do nv nd (Fr.) : Studio 43, 9° (47-70- 10-96). ST) Vendôme Op Opéra, 2 (47-42 pr 7 me - 
, MEILLEURE ACTRICE - L TRAJECTORE imeu. 16h30: Lemon QUELQUES JOURS . . NOR is 
j Manta Kessh dans x SHALOM AMRRMEURE » de Parc Aube Prod Jan Guen 20 h 30. EN PR Dettes 30 a. Orient rod nr À LA VIE EST a LONG FLEUVE ' [d ces 4 
SALAAM 5 de Gerath Jones, Production < .): Le Berry * UGC Danton, 6 (42-25-10-30)} : r) : Forum Amen - | = 
FIPA D'ARGENT - s1-55). UGC 6 494.94 Cid, 1e (42-97 | - 
D Pierre Étaix. Les exclusivités qu: UGC Bianke, # (45-622040) : po (45.624148 1e Men AR ue 
: PA 008 - « GEWITTER IM MAI » Halles, 1* ( 19-12) ; LE z @ Opéra. 9° (45-7495-40) ; UGC Gobe (43-27-5237). wi 
: de Xaver Schwarzenberger. Production : Koscoiriak. Produc- À GAUCHE EN SORTANT DE ere 14 Juillet Odéon, & (43-25 : : 
Beta-Fim (LE A / Autri) th L'ASCENSEUR (Fr): Ganmont 5583): rbmssnde, # (43-59: 1 D | 
1 Mashn WiNiame, Production : BBC Peau L on pr AP ren ; Les Mont- Saint Lezsre Pasquier, rs CS ns € 
Royeume-uni]. PATES, 43-27-5 . : = + " 
' ADA DANS LA JUNGLE (Fr) - Pathé à en … 44 
LES AILES DU DÉSIR (Fr-AL. va) : Faure, L RE Gaumont ; + 
; mn rédes-Arts E, 6 (43-26 Ale Le (A : Miramar, l& || La ee _ peintres ne annonces des collection- |-. À à 
AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-Afl) : re (227): Pathé Chciy neurs magazine : les erpositions, galeries, E e "M 
Studio des Ursalines, 5 (43-26-1909). A rt c Te ventes publiques @ Dee nn | ie les si . . , UE. à 
L'AUTRE NUIT (Fr) : L'Entreplt, 14 LE FESTIN DE BABETTE (Dan. QUE ne ‘ 
(4543-41-63). Cinsy Palsce, % (6540776): Les | | “de 
Œ BAGDAD CAFÉ (A. v0. EE ar-mmaie Trois Balzsc, 8 (45-61-1060) : Studio à ar | 
é Lu RES Halles, 1e (40-26- ; Ganmont 43, 9° (47- é « oO 
1 1 PA D'OR - fl ALISON » de Ann Arr > GAP) : "14 Juillet FRANTIC (A. va) : Cinoches, 6 (46:33- TT. de pe 
€ Production : B.B.C. (loyeurne-Unil. Gaumont 1982). | ji 
ï FPA D'ARGENT - « ALIAS WILL à (261508) : 14 Juillet . . ue #4 
JAMES > de Godbout. Produc- lie (435 LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Uto- | DE . + 
: » de Jécaut pee, 1 (SSD Gen EE ampalon Se ( 4 Code ARTLINE - RE - . 
* | à ie : 
” Nu 
J : LL £ 
t = * 
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: De LS . 
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Le Carnet du onde 
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deux enseignants de l’université 
Rennes-Il — Haute-Bretagne, 


rences en science politique, et Jean 
Pihan, maître de conférences en g60- 
graphie, ont analysé toutes les 


ti préskien 
fgisiatives, 


breton a changé de camp. 

Cette évolution au bénéfice de Ia 
gauche non rl nd qui 
aujourd'hui — l'analyse s'arrête avec 
les législatives de juin 88 — fait pra- 
tiquement jeu égal avec la droite, est 
illustrée par 87 cartes où figurent les 
1 486 communes de Bretsgne. 

250 EF. Institut culturel de Breta- 
ge, 13, rue de Belfort, BP 66 A. 
36031 Rennes Cedex. 





Aider 
les entrepreneurs 
Le conseil régional vient de passer 
une convention avec treize banques 
et organismes financiers visant à 
appuyer les entreprises nouvelles et 
à stimuler les projets innovants pré- 


pr entreprise ». 

L'assemblée régionale a l'inten- 
tion d’accentuer l'information 
direction des en ises. Un audit a 
en effet montré que ceiles-ci 
connaissaient mal le des 


aides économiques mises à leur dis- 
position. 





Le P'tit Normand 
La onzième édition du P'tit Nor- 
mand vient de paraître. Elle se com- 
pose en fait de deux livres, annoncés 


de A à Z et en une soixantaine de 
chapitres. 

424 pages, 42 F, 18, rue Amiral- 
Le 76100 Rouen, tél : 35-72- 








Le nouveau 
cœur de Sucy 
Le cœvr des villes bat habituelle- 
ment dans un quartier urbanisé, si 


possible commerçant, généralement 
= proximité de la mairie et de 








Après avoir longtemps vécu sur 
l'image de « La Mecque du 
cubisme » constituée autour 
d'œuvres laissées par des artistes 


Régions 


UN ENTRETIEN AVEC JEAN AUROUX 


Villes moyennes, villes humaines 


Jean Auroux, ancien minis- 
tre, maire socialiste de 
Roanne, vient d'être élu prési- 
dent de la toute nouvelle 
Fédération des villes 
moyennes. Le premier vice- 

sic s 


Fédération des villes 
moyennes et pourquoi mainte- 
nant ? 


— Nous avions, mes collè- 
gues et moi, le sentiment que 
depuis plusieurs mois, les pou- 
voirs publics et l'Association des 
maires de France {où les com- 
munes rurales pèsent d'un poids 

e) indifférents, 
voire avaient oublié, qu'il existait 
des villes de taille moyenne. Les 
grandes villes sont organisées en 
associations, les villes de ban- 
lieue aussi, alors pourquoi pas 
" nous ? 

— Maïs une ville moyenne 
c'est quoi ? Le mot «moyen» 
n’est pes très excitant ? 

— C'est vrai, ce terme n'est 
pas le meilleur. Cela étant, notre 
association a vocation à regrou- 
per environ 150 villes de 20000 
à 100000 habitants en métro- 
pole et outre-mer. Nous comp- 
tons à ce jour 62 villes-membres, 
la dernière recrues étant Cahors. 

L'assembiée constitutive avait 
eu heu en janvier 1988. 

— .… Oui, et à l'époque tout 
était organisé pour que le pré- 
sident de la fédération soit 
Maurice Ligot, maire UDF de 
Cholet, et puis le 


comme Dufy, Maillo! ou Picasso au 
début du siècie, le Musée d'art 
moderne de Céret, dans Îles 
va d'ici trois 
ans voir sa surface d’exposition 
considérablement augmenter. 
L'acquisition de locaux qui lui sont 
attenants (une ancienne gendarme- 
rie) va porter à 3 500 nx° la superfi- 
cie de ce centre d'art contemporain. 
Des cinquante-deux dossiers reçus 
pour le concours international 
"architecture ouvert à l’occasion de 
cette rénovation, parmi lesquels se 


Freixa qui vient d'être définitive, 
ment retenu. 


Auteur de l'extension de ka Fon- 
dation Miro à Barcelone et de Ia 
Fondation Maeght à Saint-Paul- 
de-Vence, Jaume Freixa propose 
pour Céret un projet méditerranéen 
à la fois ouvert sur l'extérieur et 
replié sur des patios intérieurs. 


Le coût de cette extension, finan- 
cée à 40 % par la direction des 
musées de France, à 15 % par La 
région Languedoc-Roussilion, à 
15 % par le département, 20 % par 
la commune de Céret et 10 % par le 
onu nn re Log 
rancs. 





Merseille, au débouché de 
l'autoroute nord : la porte d'Aix, 
quartier depuis plusieurs années 
en pleins rénovation. À droite, 
l'hôtel de région flambant neuf : à 
gauche, un mur de palssades dis- 


gne municipale, ici, est déjà 
ouverts, mais at-elle jamais 
du 


sens légendaire de la dérision, ne 
veulent plus rire. Cette grande 
ville Si attachante, la deuxième de 
France {ou ls troisième 7), ce port 
encore actif, n’en peuvent Plus de 
La mauvaise réputation qui leur est 
faite et qui, justifiée Ou non, 
décourage tous ceux qui gsouhaite- 
raient s'installer ici pour profiter 
d'une situation unique au cœur de 
l’Europe du Sud à laquelle on pré- 
dit un nouvel avenir. Périodique- 
ment des sursauts : finissons-en 
avec nos querelles et réunissons- 
nous, tous, les éco- 





Jean Auroux est arrivé, én 
selle sur Roanne. 

— Je m'entends bien avec 
Maurice Ligot, qui depuis long- 
temps travailiait sur la question. 

que nous deux, avec 
Robert Galley, maire RPR de 
Troyes, nous avons depuis long- 
temps l'habitude de nous rencon- 
trer en dehors de toute question 
poltique ? Les problèmes du tex- 
tle sont communs à nos trois 
villes. Maïs ce jour-là, en janvier 
dernier, les maires de gauche 
étaient venus plus nombreux, il y 

a d'aëleurs une longue tradition 
urbaine. une préoccupation 
constante, DOur ces questions 
au PS. 

— Votre association est 
ouverte à tous ? 

— Oui, nous avons des 
maires des quatre grandes 
familles politiques. Notre unité, 


été sévère. fl nous fallait réagir. 
Si possible en bloc. 
— Selon vous, les villes 
telles que vous les 
définissez, sont-elles une 
bonne réponse, en termes 
d'aménagement du territoire, 
entre quelques métropoles 
«superstars» et un monde 
rural à la fois éclaté et, dans 
beaucoup de ce en voie 
de désertification 


_— La France va .se trouver 
dans un nouvel espace, l'Europe, 
et l'atonusation de nos collecti- 
vités locales n'est pas forcément 
un atout. Dans la compétition 


Les travaux, étalés sur trois ans, 
t être réalisés tout en main- 
tenant l’ouverture au public. 





Rattrapage 


« Dépasser le CORSENSUS pOur 
atteindre l'union sacrée » 


-: Robert 
Savy, président (PS) “du conseil 
régional, 


lequel est présentée, du côté des 
rep le préparation du contrat Etat- 

région pour le dixième plan (1989- 
1993). Toutes tendances confon- 
dues, la région me pro au pouvoir 
central « son devoir de rattrapage » 
et lui demande de - traduire la soli- 
darité nationale envers les régions 
fragiles. Nous devons ensemble 
convaincre l'Etat de contribuer au 
financement des actions du contrat 
de plan, dans une À he a nette- 
ment supérieure à celle des autres 
régions métropolitaines ». Alors que 
la règle nationale pour le finance- 
ment des investissements serait 
moitié-moitié, le Limousin demande 
25 %-75 %, soit une enveloppe de 
100 millions de francs pour le 
conseil et de 300 millions 
pour le gouvernement. 


nomiques ou culturels, pour tra- 
vailler ensemble. 

C'est dans ce contexte — lassi- 
tude et scepticime = qu'il faut 


Lyonnaise des eaux, de la 
Comex... des industriels, des ban- 

des promoteurs, un édi- 
teur... Tous souhaitent «avec 





RÉUNIS AU SEIN D’UNE FONDATION 


Trente parrains pour Marseille 


intemationale, on ne gagnera pas 
seulement avec dix grandes 
métropoles que j'appellerai les 
<« gros bimdés ». îls sont un peu 
pesants. 1 faut aussi des bri- 
gades légères et notre fédération 
en apporte environ 150. Elles 
peuvent pie, le rôle de 
« nœuds » dans le réseau urbain 
du pays. 

— Quel serait ieur rôle plus 
précisément par rapport à 
cette poussière commemess 


France qui n'ont même pas une 
vile de plus de 20000 habr 
tants ? 

» Mais si nous sommes 
d'accord pour avoir cette fonc- 
tion de réanimation économique, 
d faut qu'on nous en donne les 
moyens. Et « on » vise essentiel 
lement l'Etat et les conseils 
régionaux. Dans les prochains 
contrats de plan, il devrait y 
avoir un chapitre et des finance- 
ments dans cette perspective. 

_— Et quant à de ces métro- 
poles dont vous parliez tout à 
l'heure ? 

—- Nous pouvons, nous 
devons, jouer un rôle démuitipli- 
cateur des fonctions des grandes 
villes. Je pense surtout au 

universitaire. Rien ne 
justifie que tous les équipements 
de haut niveau soient concentrés. 
A Roanne, 4 y à 900 étuchants, 
et nous avons mis en place un 
DEA de productique. Nous allons 
d'ailleurs vers une nouvelle géo- 
métrie universitaire en France. 








d'habitants de la me elle 

n’est pas sans risques pour l'écono- 
mie lorraine, seule région frontalière 
jouxtent trois pays — la Belgique, le 
Luxembourg et l'Allemagne, — 
plaide un rapport du Comité écono- 


Le président de cette assemblée, 
Pierre Dap, en veut pour preuve Les 
menaces pesant sur le système ban- 

caire lorrain si une harmonisation de 
la fiscalité de l'épargne n'est pas 

intervenue avant le 1+ juillet 1990, 
date de la libéralisation complète 
des mouvements de capitaux dans la 
CEE. Avec La suppression de tous 
les contrôles et de toutes les restric- 
tions en matière de change les diffé- 
rences de réglementation sont telles 
que le Luxembourg, considéré 
comme un véritable paradis fiscal, 
attirera l'épargne lorraine, provo- 
quant une évasion des capitaux 


organisé s'attachant cà recher- 
cher et à prospecter les nouvelles 
entreprises » susceptibles de 
s'installer dans la capitale pho- 
pe nt aider à la réalisation gs 
. à la définition d'un «plan cohé. 
rent et Er insistance sur 
ce terme — de développement et 

par de la ville et . 


RE OS 
sens de cette action, et notanr- 
ment sur la façon dont eile doit 
s'articuier avec colle des respon- 
sables politiques de la ville. € Hj est 
urgent, i est vital, dit-il, qu'indé- 
pendamment du débat politique 
toutes les forcss vives de ia 
région s’unissant pour faire avant- 
cer ses projets. > Cela signifie que 
la Fondation ne prétend pas, c'est 
évident, j 


Frédéric d'Alest et ses amis 
refusent de cire qu'i s'agit 


_ _ Quelles sont 
immédiates on ce qui 
concerne les pouvoirs 
publics ? 


_— D'abord obtenir du ministre 
du budget une augmentation de 
la part qui, sur la dotation glo- 
bale de fonctionnement (DGF), 
est attribuée aux villes-centres, 
car nous avons davantage de 
charges que les communes de la 


» Un dernier point : nous vou- 
lons travailler en étroite relation 
avec tous les partenaires, les ns- 
titutions consulaires, les comités 
d'expansion, les universités, les 
administrations. Cela va de soi 
dans les villes moyennes. Vous 
verrez : nos villes sont là « bonne 
pointure » pour k développement 
local I » 

FRANÇOIS GROSRICHARD 


1) Lire, dans le Monde du 
a L Let gr ir F 
tois: « L’a rance 
fonde ». id 


significative pour les banques de la 
région. 


Le Grand-Duch£ ne demande 
aucune déclaration, contrairement à 
la France, pour l'ouverture d'un 
compte nomunatif ou d’un compte 
anonyme (interdit en France). En 
outre, il n’impose pas les revenus des 


tifs et de 52 Le men 
anonymes. 

Tout le système de financement 
dans l'économie lorraine risque 
d'être asséché si le 


draine l'épargne régionale, affirme 
Pierre Fe er 








laquelle ï! souhaï te que la région soit 
déclarée zone fi et puisse ainsi 
lutter à armes égales avec le Grand- 
Duche dans la compétition économi- 
que actuelle. 
PROVENCE-ALPES 
COTE D'AZUR 
Saturation dans 
la plaisance 
Selon une enquête de la chambre 


commerce et d’indus- 


régionale 
trie, la capacité de Ia région 





d'une «opération de la dernière 
chance » pour l'agglomération. Hs 
lancent, néanmoins, un très 
sérieux avertissement 



































La OT ee 2e OR EE—  e 


La même enquête dénombrait, à 
la r 1985 (la nt die). Ac 
beaucoup évolué , un 
de 50 580 postes d'accueil dans la 
région. Pendant les deux années pré- 
cédentes, l'accroissement le plus 
spectaculaire a concerné l'ouest de 
la région (le golfe de Fos, les rives 
de l'étang de Berre, la baie de Mar- 
seille, avec le lancement des ports de 
la Pointe-Rouge et des îles du 
Frioul). 


Dans Ja partie est, c'est-à-dire le 
Var oriental et les 
les PU pot Don ane été 


nent ensuite, indique le Centre de 
documentation et d'information de 
l'assurance He le Nord 
(5 cyclomotoristes de moins 
vingt ans tués et 627 blessés), la 
Seine-Maritime (7 tués et 
567 blessés) et La Gironde (11 tués 
et 563 blessés). 

Pr mr der pere 

sur la route 

et mp % des blessés ont moins de 
vingt ans. 





RHONE-ALPES 





de 300 millions de francs. 
Ce tout sens 
avec à Satolas d'une voie 


l'impuision du conseil général de 
l'Isère et de la ville de Grenoble, un 
«centre ï .. 
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| Pour éviter l'effondrement des prix du pétrole 
: L’'OPEP se ressaisit 








+ Le « plan de sauvetage » £bauché 


.ä Madrid reste à iner et = 
devrait être définitivement SON E 
que Le 21 novembre, date de la pro- 
chaine conférence ordinaire de 

organisation. C'est du moins ce 8 


à out D versie 
mie diman- 
che 16 octobre au ne dus réu- 
nion des états membres du Conseil 
de coopération du Golfe (1). Û 


aussi rapidement que possible d’une 
conférence extraordinaire afin 
d'annoncer tout de suite un accord 
définitif, et apphcable les deux 
derniers mois de l’année. Principaux 
responsables du surproduction 
actuelle, les pays arabes du Golfe 


princi e 
était d'éviter de der réduire leur 
propre quota production pour 
faire face à l'Irak (ce qui aurait ét€ 
le cas dans le cadre d’un plafond 


retenue : dans une première étape : 
on ajoute au plafond précédent, 
15,06 jons de barils/jour (sans 
l'Trak), un quota de 2,34 millions de 





0 actuelle. Ce nouveau plafond, inférieur de de 
appal pere en) pero 


secrétariat de l'OPEP permet 
d'équilibrer le marché, l’Irak se voit. 
attri un quota de 2,488 millions 


Tout ls monde est content... sauf 
l’Iren, qui subit une nouvelle 
défaite, et tous les pays qui sonhai- 


- faient une remontée rapide des prix 


au niveau officiel de 18 doliars. Car 
s’il apparaît comme un « bon com- 
promis » Cet accord ne fait illusion à 
‘personne. Pour ramener les prix à 
18 dolters, à faudrait réduire la pro- 
duction à 17,5 millions de barils au 


experts, 

tre de gagner quelqu 
probablement d'éviter nn nouvel 
effondrement... à condition qu'il 


{Suite de fa première page.) .… détermine tout le reste est de savoir 


Ce qu'il est conveau d'appeler le 
crédit intérieur total, lequel mesure 
l'ensemble des emprunts contractés 


nier), au 
11,5 % en décembre 1987. Une pro- 
gression à première vue considéra- 
ble 


. Quant à la masse monétaire, que 
personne, il est vrai, ne se 

plus à définir exactement, elle aug- 
mente actuellement sur ses fi 


pour les spécialistes) et épargne dite 
contractuelle (L moins M 3), — 
transformables les uns et les autres à 
tout moment moyens de paie- 
ment, — respectivement de 14,6 % 
et de 25,9 ‘% par rapport ai Qua- 
trième trimestre de l’année dernière. 
Ces pourcentages de progression 
devraient appeler à tout le moins 
une explication publique par des 
autorités compétentes. 

Cela n'empèche pas M. Pierre 
Béré de nous assurer grave- 
ment qu'il ne financera pas les 
revendications + par la planche à 
billes ». ce qui, à le prendre au mot, 
signifie qu'il n'a l'intention d'en 
satisfaire aucune car, sil n'acceptait 
pas d'émettre de la monnaie supplé- 
financer telle ou telle 


est claire, c'est qu'on ne peut absolu- 
ment pas accuser ces derniers d'être 
à l'origine de la tension légère mais 
nenë qui s manifeste depuis plu- 
sicurs mois sur les Pre Dans 


à | ispard 
de l'état d'esprit 
Lslgepet est bien naturel, quand 
il se laisse aller à dire que le QE 
À ne passe P. . Mais 
VExable question dont la réponse 


si la rigueur est. dépassée parce 
‘qu’elle a réussi -ou bien parce qu'elle. 
a échoué. j 


Les prévisions sur Jes cons£- 
quences probables du krach boursier 
d'octobre 1987 se sont révélées — 


pendant toute la semaine — absolu- 
ment fausses. On se serait beaucoup 
moins trompé si, au lieu de fixer 
Fattention sur le dégonflement bru- 


de liquidités qui avait précédé l'acci- 
dent (et alimenté la spéculation) et 
qui l’a, sur une échelle encore plus 
grande, suivi. Pour écarter les effets 
déflationnistes de la débandade de 
Wall Street et des autres Bourses, 
les autorités monétaires ouvrirent 
toutes grandes les vannes du crédit. 
Leur parade a atteint en tous points 
Fobjectif assigné : l’activité écono- 
mique, loin d’être mise à mal par 
l'effondrement du château de cartes 
financier, fut puissamment stimulée 
par l'inflation de crédit. 

Avant le krach, celle-ci avait pour 


cause 
* _ sontien du dollar, selon un 


plusieurs fois décrit dans ces 
colonnes. Après. elle fut principale- 
ment le fait de la politique menée 
par les grands instituts d'émission, 
soucieux de fournir le marché en 
liquidités. Certes le dollar a depuis 
lors remonté, et les énormes porte- 
feuilles de bons du Trésor américain 
accumulés par les banques cen- 
trales, en Europe et en Asie, ont 
Foccasion de s’alléger quelque peu, 
mais dans une mesure moindre 
qu’on pourrait le croire. Plusieurs 
d'entre elles ont continué à acquérir 
des dollars grâce aux emprunts 
effectués sur le marché international 
des capitaux. Tel est le cas par 
exemple pour la Banque d'Espagne, 
dont les réserves approchent de 
40 milliards de dollars, soit les trois 
cinguièmes de celles de la Bundes- 
bank. Tout achat de dollar est la 
source d’émission de monnaie 


. interne 


Mais la forme sous laquelie se 
manifestent les uences d'un 
événement est, elle, imprévisible. 
C'est pourquoi on ne reconnaît pas 
ces conséquences sous aspect tou- 
jours surprenant que revêt une 
actualité extrémement mobile. 
L'expression soudaine revendi- 


des 
cations en France s’etplique, certes, 
par des facteurs propres à telle ou 
telle ession, à COomIMENCEr par 
les infirmières, Mais il n’est pas arti- 
ficiel de voir dans le déclenchement 
du mouvement l'effet à retardement 
Se ere cartes pur es Inc 
l'économie capi par 
tions successives de liquidités dont 
elle sa fait l'objet depuis 
l'automne 1986, et sur lesquelles Îles 
accords du Louvre, conclus en 


actuel, devrait permettre de raffermir les cours, 
Sinon jusqu’au nivean officiel de 18 dollars, désor- 
mas considéré par la plupart comme un objectif 
lointain, du moins quelques dallars au-dessus des 
prix actuels (12 dollars pour les bruts du polie: 
Arabo-Persiqne). 


i Car M" L 


expérience a montré 
que la faiblesse chronique des prix 
entretenait une tentation perma- 
pente à l'indiscipline. 

Reste que le cartel vient probable- 
ment d'éviter le pire. Sortant d'un 
état de décomposition quasi com 
plète où plus rien, ni les tarifs offi- 
ciels, plafond, ni les quotas 
n'étaient il avait grosso 
modo le choix entre trois solutions ci 
soit une reprise en main complète 
marcbé exigeant une discipline de 
fer quant à le uction, mais per- 
mettant de les prix, soit, à 
l'inverse, an abandon total laissant 
les « forces du marché » pousser les 
cours jusqu’au minimum, soit enfin, 
une solution j 
accroissant modestement la produc- 
tion. C'est clairement la troisième 
voie qui l’a emporté. 

VERONIQUE MAURUS. 


(1) Arabie Saoudite, Koweït, 
Barheln, Oman Emirats arabes 





e L'OPA sur Irish Distillers : la 
justice irlandaise donne raison à 
Pernod-Ricard. — Le groupe 
Pemod-Ricard 2 accru les chances de 
succès de son OPA sur Irish Distillers 
après la décision de la Haute Cour de 
Dublin du 21 octobre, indiquant que 
la firme de fruit et légumes Fil Fyffes 
avait pris l'engagement «irré 


. Lahbi de la rigueur 


février 1987, ont jeté le voile appa- 
recmument honorable de la coopéra- 
tion internationale. 


Profits et surplus 
de Pinflation 


Grande-Bretagne en premier lieu 
mais aussi Etats-Unis, Espagne, Ita- 
lie... — tourne à la reprise pure et 
simple de l'inflati modération 
persistante des hausses de salaires : 
la combinaison ne pourrait pas être 
plus favorable aux profits. Les entre- 
ises ne peuvent plus cacher leur 
prospérité derrière la nécessité 
d'assainir leur bilan. Quant aux 
Etats, ils bénéficient de confortables 
plus-values fiscales que Fon chiffre 
la France à 49 milliards de 
rancs pour 1988, et 90 milliards 
1989. Ce brusque gonflement 
recettes publiques est à rappro- 
cher de l’augmentation du crédit 
intérieur auquel on à fait allusion 
plus haut : la disponibilité de 
l'argent rend possible l'augmenta- 
tion des chiffres d’affaires, et cette 
dermière vaut au Trésor des entrées 
d’impôts plus abondantes. 

Si graduellement la résignation 
des salariés a laissé place à leur 
humeur revendicative, il n'est pas 
besoin de chercher loin lorigine de 
cette mutation. Les demandes 
d'augmentation n’éclatent au grand 
jour que lorsque existent des moyens 
pour les satisfaire. Dans le cas 
contraire, on attend, par la force des 
choses, des jours meilleurs pour les 
formuler, comme on l’a vu pendant 
les années de désinflation. Pendant 
cette période, les entreprises comme 
les pouvoirs publics se sont trouvés 
sevrés des surplus de l'inflation sur 
lesquels eux et leur personnel 
avaient pris l'habitude de compter. 

Depuis deux ans au moins, on a 
donc à nouveau laissé se développer 
les conditions permissives d’un 
retour à l'inflation, comme le recon- 
naissait au début de cette semaine 
M. Jean-Claude Paye, secrétaire 
général de l'OCDE. Dans le secteur 
privé tout indique que les entre- 
prises vont au devant de troubles en 
lâchant un peu de lest. Les fonction- 
uaires seraient-ils les seuls à se voir 
refuser la qualité de parties pre- 
nantes ? 

La situation n’est pas simple à 
analyser. On comprend que le gou- 
vernement veuille se nner les 
gants de ne pas confondre les inté- 
rêts supérieurs de l'économie fran- 
çaise avec ceux, plus modestes mais 
tout aussi réels, de ses électeurs qui 
défilent dans la rue. Mais, en une 
semaine, il a déjà dû céder un peu” 
de terrain. Vendredi, Ü envisageait 
une revalorisation de certains bas 


AFFAIRES 





Mise en vente d’une troisième tranche de Ni 


n Tele 


h and Telephone à Tokyo 


La fièvre NTT est retombée 


La mise en vente d’ane troisième tranche 


jeudi étape 
long processus. Il faut remonter à décembre 1984 
pour que soient votés les projets de loi consacrant 


ventes d'actions en Bourse. La première, en 
février 1987, a proroqué un véritable accès de fiè- 
vre sur le marché. La deuxième, le 10 novembre 
1987, s’est bien passée alors qu’elle intervenait au 
lendemain du krach boursier d'octobre. La der- 


ka privatisation de NTT et, par là même, la fin  nière s’est déroulée dans une atmosphère plus feu- 
trée, 


d'un monopole d'Etat sowhaité par le Ce 
officiellement fin le À* avril 


monopole prendra 
1985, donnant ensuite lieu à trois vagues de de NTT. 





TOKYO 
Correspondance 


Pour la vente au public du troi- 
sième paquet d'actions de Nippon 
Telegraph and Telephone Corpora- 
tion (NTT Corp.}, le ministère japo- 
mais des finances avait apparem- 
ment décidé de laisser jouer les 
seules forces du marché. Climat 
politique oblige : une série de scan- 
dales à aniré récemment l'attention 
sur les pratiques assez particulières 
du kabuto-cho, notamment la mani- 
pulation des cours de certaines 
actions. 

Problème : le marché n'avait plus 
pour le titre du mastodonte des télé- 





que lorsque la - fièvre NTT » avait 
saisi l'archipel à la mise en vente de 
la première tranche de 1,95 million 
de titres, en novembre 1986. Résut- 
tat, ce troisième paquet ne fera tom- 
ber dans l'escarcelle de l'Etat que la 
modeste somme de 2810 milliards 
de yens (14 milliards de francs) 
environ, compte tenu des commis- 
sions versées aux maisons de titre. 
Soit une coupe claire de mille mi- 
liards de yens sur la recette prévue 
dans le budget de l’année fis- 
cale 1988. 

Non seulement le mimistère des 
finances a dû réduire de 450 000 
titres cette troisième offre, ramenée 
à 1,5 million d'actions, mais la chute 
du cours à la Bourse 2 fait baisser Île 
prix de vente de 650 000 vers par 
rapport à celui obtenu pour la 


Une chose est certaine : on ne se 
trouve pas seulement en face d'une 
série de problèmes catégoniels indé- 
pendants les uns des autres. En 
réclamant une hausse supplémen- 
taire et générale de 0,8 %. compen- 
sant tout juste le dérapage probable 
des prix, les syndicats se montrent- 
ils excessifs ? Le moment ne serait-il 
pas venu pour le gouvernement de 
prendre une initianive, plutôt que de 
courir le risque de se laisser arra- 
cher, non pas au Coup par Coup, 
mais d'un seul coup une revalorisa- 
tion indifférenciée des traitements ? 

Il est impératif de prendre 
conscience que le temps de le passi- 
vité salariale, qui fit autant le bon- 
heur des gouvernements que celui 
des chefs d'entreprise, a fait place à 
une situation nouvelle. Mais il 
appartient au gouvernement, dans 
un premier stade, de circonscrire 
l'inflation renaïssante, dans un 
second stade, de l'étouffer. L'idéal 
eût éié de renoncer à certaines 
dépenses et de consacrer une part du 
surplus inflationniste à l'améliora- 
tion des rémunérations de La fonc- 
tion publique. Disons rovoca- 
tion qu'il eût été plus judicieux et 
plus sain, voire plus juste, d'augmen- 
ter les traitements que de créer en 
hâte le revenu minimum d'insertion. 
Est-5l np tard pour renoncer à Cer- 
taines dépenses budgétaires pour 
donner droit aux revendications 
dans ce qu'elles ont de légitimes en 
accordant la priorité, maïs pas 
l'exclusivité aux professions les plus 
frustrées, infirmières en tête ? 

Pour le plus long terme, on est 
tenté de reprendre, en l'élargissant, 
la supgestion faite par M. Maurice 
Allaïis, lauréat du prix Nobel des 
sciences économiques. on lui 
demande ce que devrait faire le gou- 
vernement pour lutter contre le chô- 
mage, il répond : < Z{ serait urgent 
de nommer une commission pour 
examiner sur place comment la 
Suisse, pays hautement capitaliste 
et de technologie avancée, et où vit 
une er eo pop En, rar 
grée, s'y pour assurer le plein 
emplot. Re faudrait-il pas nommer 
une autre commission avec 
mandat d'étudier le fonctionnement 
des systèmes de crédit allemand et 
suisse ? Jl est urgent de comprendre 
pourquoi, dans ces pays, l'inflation 
reste nettement plus faible qu'en 
France, bien que .. salaires y pro- 
gressent plus vite. Il est vrai que nos 
sm des et notre haute soins: 
tration s'intéressent davantage aux 
Etats-Unis, pays du déficit de 
l'endettement et de la spéculation 
(ces graves défauts — faut-il le pré- 
ciser ? — sont plus que compensés 
par d'autres qualités de la société 
américaine). L'exemple de la nation 
helvétique aurait), à cause des 
dimensions modestes de Ce pays, 


laires. éventualité dont il n'éprou- échappé à la vigilance des responsa- 
vait même pas le besoin de parler il bles Parisiens ? 
y a huit jours. Seraït-ce suffisant ? PAUL FABRA. 
CENT FU UNSS 


CREER LT 


seconde tranche, en octobre 1987. 
Le prix finalement arrêté est de 
1,9 million de yens (91 000 francs), 
3,5 % en dessous du cours à le clô- 
ture du marché le 19 octobre, contre 
2.55 millions de yens un an aupara- 
vant. Du moins, la totalité des Litres 
offerts avait-elle trouvé preneur ven- 
dredi 21 octobre au soir, selon l'esti- 
mation de Daiwa Securities, chef de 
file pour cette troisième émission. 


Une glissade 
inexorable 


Malgré les démentis officiels, il 
est clair que le cours de l'action 
NTT avait été dopé pour la vente de 
la seconde tranche, quelques mois 
seulement après le krach boursier 
d'octobre 1987. Mais cette fois-ci, la 
glissade incxorable du titre sous le 
seuil des 2 millions de yens rendait 
le travail financièrement très péril 
leux, même pour les « guatre 
grandes » (Nomura, Daiwa, Nikko 
et Yamaichi). Enfin, ie piétinement 
de la cote et l’anémie du volume des 
transactions à Tokyo depuis plu- 
sieurs mois Constituait également un 
handicap pour le soutien artificiel 
d'un titre aussi 


De fait, la baisse du prix de vente 
de l'action pour la troisième tranche 
a été anticipée. Nombre d'investis- 
seurs individuels, principaux ache- 
teurs des deux premiers paquets, ont 
vendu en comptant bien racheter à 
un cours inférieur. L'affaire est 
encore très profitable. Appelés dis- 
crètement à la rescousse, Les inves- 
tisseurs institutionnels n'avaient pas 
caché leur préférence pour un prix 
de vente nettement plus bas. 


Si la mauvaise performance rela- 
tive de l’action NTT est une décep- 
tion pour le ministère des finances, il 
sa pas Émis - t de même pour 
es dirigeants de l’ancien e 
des télécommunications. Lg ne baisse 
des cours devrait favoriser un ren- 
forcement progressif de la participa- 
tion, au capital des investisseurs ins- 
titutionnels, au détriment des petits 
épargnants. 


Toutefois, la composition de son 
actionneriat n'est pas un problème 
immédiat pour l'entreprise, dont le 
ministère des finances détient 
encore près des deux tiers des 
actions. 





voire désenchantée. L'objectif demeure 
d'avoir vendu ou privé, d'ici à mars 1999, 50 % 


Cependant, si le calendrier initial 
n'est pas remis en Cause par la 
conjoncture boursière, la moitié du 
capital sera dans le public au plus 
tard le 31 mars 1990. et le désenga- 
gement de l'Etat doit théoriquement 
se poursuivre au-delà. NTF, dont la 
position de monopole sur les commu- 
nications intérieures n'a guère été 
entamée jusqu'à présent par la déré- 
glementation du marché, va devoir 
affronter dans l'avenir la concur- 
rence des nouveaux exploitants de 
réseaux autorisés par la loi de 1985. 

A long terme, NTT Corp. doit en 
principe devenir une société japo- 
naise comme les autres, avec son 
« noyau dur ». C'est à ce moment-là 
seulement que le cours de l'action 
devrait trouver un véritable équili- 
bre déterminé par le marché. Le 
Lee NTT pr ton mien la 

eur - e famille = par 
excellence: Une sorté d'IBM Le 
yeux bridés. 


EN BREF 


PET O EP eRe 0e FN tOR 
aux Etats-Unis. — Après avoir aug- 
menté de 0,4% en aoin, les prix à la 
consommation n'ont progressé en 
septembre aux Etats-Unis que de 
0,3% par rapport au mois précédent, 
a annoncé vendredi 21 octobre à 
Washington le département du tra- 
vail. Ce chiffre, meilleur que prévu, 
résuite de la rechute du prix de 
l'essence à la pompe (— 1,7 % en un 
mois après une hausse de 3% en 
août}, ce qui est l'une des consé- 
quences de la sécheresse qui a sévi 
cet été outre-Atlantique. 

En rythme annuel, la hausse des 
prix de détail a été, au cours des neuf 
premiers mois de 1988, de 4,5 %. En 
De dns avait été de 4,4%. 

n’y a donc pas jusqu'à présent de 
véritable dérapage inflationniste aux 
Etats-Unis. de 





@ ERRATUM. — Dans l'article 
d'Alam Vernholes consacré au projet 
d'impôt de solidarité sur la fortune, 
una coquille nous a fait écrire en 
page 28 {fe Monde du 24 octobre) : 
< Si le’ gouvernement acceptait de 
modifier son projet et d'en exclure les 
un vote favorable des cen- 
tristes{.….) ». |l fallait bre : cexciure 
les résidences principales 3. 





SOCIAL 


Les tensions dans la fonction publique 
M. Bornard (CFTC) : 
« la porte est entrouverte » 


« La balle est dans le camp du 
gouvernement », a affirmé 
M. Edmond Maire, le 21 octobre 
devant Îa presse, en commentant 
une déclaration du conseil national 
de la CFDT demandant aux pou- 
voirs publics d” « apporier des 
réponses précises et immédiates aux 
revendications formulées » par les 
fonctionnaires. Pour M. Maire, le 
gouvernement doit répondre avant 
mardi, } où les six fédérations 
(FEN, FO, CFDT, CFTC, CGC, 
autonomes de la FGAF) se retrou- 
veront pour prendre de nouvelles ini- 
tiatives. M. Maire a ajouté : « Je ne 
préjuge pas de la suite. » 

Reçu le 21 octobre par M. Michel 
Rocard, M. Jean Bornard, président 
de la CFTC, a indiqué que le pre- 
mier ministre « allait donner man- 
dat au ministre de la fonction publi- 
que pour ger des ions 
avec les fédérations roi 
naires la Semaine prochaine ». Il a 
ajouté : - La porte est entrouverte. > 
U semble, en faït, que M. Durafour 
pourrait commencer par renouer. le 

i par des entrevues bilaté- 
rales avec les fédérations. 

Les propos de M. Henri Krasucki, 
reçu lui aussi Je 21 octobre par 
M. Rocard, ont été toujours aussi 
vifs : «La seule différence avec 
notre dernière entrevue, c'est que, si 
le désaccord reste profond. le 
mécontentement social, lui, s'est 
approfondi (….). Nous sommes 
ertrés dans une période où un grand 
mouvement social est en train de 
s'étendre. » Quant à M. Paul Mar- 
cheili, il a déclaré à l'AFP que - /a 
crise sociale actuelle — si elle n'est 
Pas résolue rapidement — pourrait 
entrainer la chute du gouvernement 
ei la paralysie du pays». Mais Le 
président de la CFE-CGC - préfère 
avant tout une solution par la négo- 
ciation de la crise sociale actuelle ». 


PP ET 


Le vendredi 2] octobre, la SNCF 
a conau de nouvelles bations à 
la suite de grèves CGT-CFDT-FO et 
conducteurs autonomes de {a 
FGAAC. À la RATP, les métros et 
le RER ue subi des mouvements de 
grève, plus ou moins importants 
selon les heures, à l'appel de la CGT 
et des autonomes. Le trafic devait 
redevenir normal les 22 et 23 octo- 


Pour le RER, Ia direction de la 
RATP a présenté, le 21 octobre, 
«des propositions nouvelles - per- 
mettant de reprendre Les négocia- 
tions, mais Îles syndicats les ont reje- 


Aux PTT, quelques grèves se sont 
uivies dans des centres de tri 


postal de Sottevilie, près de Rouen, 
est paralysé depuis vendredi matin 
par une grève illimitée. Des 
débrayages affecteraient aussi, selon 
des délégués iqués et non syndi- 





fédération des mineurs CFTC a 
annoncé, le 21 octobre, qu'elle pre- 
naït la « responsabilité de Signer » un 
accord salarial 1988 aux Charbon- 
nages de France. Les propositions de 
la direction, formulées le 10 octobre 
demiér, ne pouvaient être appliquées 
que si une Ou organisations 
donnaient leur accord, Elles portent 
sur une augmentation générale en 
niveau de 2,2 % en 1988 (+ 1 % au 
1e avril, + 1,1 % au 1° mai et 
+ 0,1 % au 1* novembre). Les 
autres isations syndicales n’ont 
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BOURSE DE PARIS 


APPY birthday krack » Cette semaine aura 
M: été margnée par le premier anniversaire de la 
« gantesque Piempête en ri des 


re re F avait er ue Le des 
nis es v soulagement péntral 


Le mois np PTÉ een fente É pnobnseear 

de 1 ce qui progression 
Pere ais le débat de l'année à 50 %. L'accélération de 
1 Imunee observée ca septembre s'est cependant ralentie 
tout en restant appréciable, puisqu'elle a été de 1,02 % au 
cours de ces Cinq dde ls Toutefois elle reste 


infirmières on Ha grève générale des fouctioanaires, n'ont 
pas véritablement pesé sur le 
ner déd dt Sue 
la Bourse demeurait sereine avec un léger repli 
1 de — 0.02 %. 









Revue des valeurs 


Semaine du 17 au 21 octobre 


a aa 
Happy birthday ! ue ES a ges sci 
Enelfi- F 


uant à elle 470 F par 
te pour sn oBte Pace lnole le 32 2 octobre, sur ke 


de 11 % de son capital a changé de mains et le titre, fabricant de roues et roulettes, Guitel 
marie acte parement pr 12 %) a plongé dès k Re MA Eur D fes mie Vies 
lendemain de quasiment autant. Les hypothèses les plus indiquait détenir 98,22 % de La Sfernice après sa reprise 
diverses circalaient tt la à plupart du temps *U durant l'été. 
poor 2 on» du noyau dur de l'actionnariat de cette Quant à Paribas, 5 à hauteur de 1,5 % chez 
. er ER A NE 
L'acquéreur le plus souvent cité était M. Georges avec ce groupe italien de M. Gardini et qui ont donné lieu 
Pébereau, animateur de Marceau Investissement et ancien Gé: de 5% du capital de la société sucrière 
président de la Compagnie générale d'électricité (CGE). dé à chat 
Des eee PRE Pons en lsient que Sur Ke second marché, les introductions se sont 
Léteni Ur part importante dans poursuivies avec l'arrivée de La Banque Tarneand et 
= » té générale Crédit agricole da Loiret. Elles confirment le retour 
indirectement de disposer d’un notable de D D Dlustrati 
d’autres privatisées comme Havas, TF1 et... la CGE. t de ce na intérêt, la ine des 
Or curieusement, edi, c’était au tour de ce titre d’être à l'épa Saint-Gobain a Leidé REP re 
D'entrée de jeu, devant l'afflux de La tation de de iliards de f Le 
cotation était reportée. Elle s’appréciait ensuite de 7 % à pit cle sur la | de 
395 francs, maïs le mouvement se calmait un peu plus Ar pr res : ln. 5870 Fe dt ie 562 F le 
21 octobre) et assortie d'au bon de souscription d'actions 
Une nouvelle race OPA 630 F exerçable pendant cinq ans. Saint-Gobain, qui 
Agitation également autour de Vallourec et d’Alsthom Ponelt: moë (alt Ant en IRArGNE done Janv 1986, 
Ces deux valeurs étaient Sfar entourées sans entend, grâce à ces nouveaux fonds propres, poursuivre ses 


‘investissements industriels et son développement 
tioual. 


pour 
Vendredi on le gouvernement de ce pays 
annonçait le report de leur décision... 

Sarprise er pt ue. hr 
RU ne die nombreuses au premier 
semestre, semble révoln En débnt de semaine, la Cidem 
DR ee Po pong Reset Een coneerrent Porus 
une filiale de Rio Tinto Zinc, la possibilité de 
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OPA australienne 


Le retour 
de M. Robert Holmes à Court 


SYDNEY 
correspondance 


Comme pour axorciser le sou- 
venir d'un anniversaire funeste, 
M. Robert Holmes à Court refait 
surface sur la scène des affaires 
australiennes un an, jour pour 
jour, après le krach d'octobre 
1987 qui avait abattu son 
empire financier. Avec un à 
propos qui ne manque pas de 
panache, le financier de Perth, 


veur et le propriétaire foncier le 
plus important d'Australie. 

La débôäcie financière d'octo- 
bre 1987 avait fait échouer son 
rêve : s'emparer de Broken Hill 
Proprietary Limited {(BHP), la plus 
grande multinationale austra- 
lienne. Comble de la déchéance, 
ü fut même contraint de céder 
son propre holding, Bell Group, à 
son principal rival et voisin, 
l’autre géant des affaires, 
M. Alan Bond. Aujourd'hui, 
M. Robert Hoïmes à Court fait un 
retour spsctaculare en lançant 
une OPA audacieuse de 72 mik 
lions de dollars australiens 
(369 millions de francs) sur Sher- 
win Pastoral Company Lid., un 
cheptel de 346 000 bovins 
répartis sur 78 573 km carrés de 

es (fragmentés), soit plus 
de 1 % du continent osier 


Ajoutéss 

que M. Holmes à Court lier 
en Australie occidentale et dans 
le Queensland, celles du ranch 


français, 

perte Epéda-Bertrand D’autres SE mr de capital devraient être 
Faure. Le chevalier blanc appelé à la rescousse par la  Annoncées d'ici ep ber ps Br 0 dos 
direction u’était pas aussi étincelant que ça. Après l'OPA Peut-être effacer l'une des conséquences du krach : l'arrêt 


de Valeo sur leur firme, les dirigeants d'Epéda décidaient 
de contre-attaquer pour se défeudre. Conseillés par la 
Banque Worms, ils pressentaient les rs pour Les 
aider. Mais coup de tiéâtre mercredi 19 octobre. Le 
groupe que préside M. Jérôme Seydoux s'associait 
finalement à l’assaillant Valeo le contrôle de 
l'ensemble de la firme. L’'OPA porte à présent sur 
té du capital et 1 100 F par action. cube Le ne D 
S dote (ON loto ee Se CLie 

offre d'achat était lancée Sauines-Chatillon sur ‘echnique ». 
Enelfi-Bretagne, une SOCiEIE de portefeuilles. Les 


durant la 





+++ +++i 


Sherwin le rendraient propriétaire 
d'un domaines plus vaste que 
l'Angleterre et le Pays de Galles 
réunis. La Compagnie Pastorale 
Sherwin représente un potentiel 
exceptionnel pour l'exportation 
da viande au moment où le 
Japon ouvre ses marchés au 
bœuf australien. En difficulté 
depuis quelque temps, Sherwin 
Cie était déjà convoitée par un de 
ses créanciers, le groupe Elders 
XL Ltd, présidé par M. John 
Ekott, tête de proue du Parti libé- 
ral et vieil adversaire de 
M. Robert Holmes à Court, qui 
avait proposé un rachat à 
88 cents l'action. Prenant de 
court les investisseurs, 
M. Holmes à Court a surenchéri 
avec une offre de 1.02 dollar 
australien par ütre accompagnée 
d'un uitimatum d'une semaine ‘ 
aux propriétaires pour recom- 
mander la proposition aux 
actionnaires. Trois acheteurs 
potentiels sont sur les rangs : 
Elders, BT at Holmes à Court. 
mais les opérateurs n'excluent 
pas l'apparition prochaine de 
nouveaux ri : NOtAM- 
ment japonais. Pour l’heure, les 
actions sont réparties ne 
Eldérs, qui possède déjà 20 

du capital, Bankers Trust Austra- 
lis avec 15 % et M. Sherwin lui- 
méme, dont les 34% major 
taires seront décisifs dans le 
choix finél. Un paquet de 3 % du 
capital de la Sherwin a déjà 
changé de mains À y a quelques 
jours, et on soupçonne 
M. Holmes à Court d'en être le 
mystérieux acheteur. 


JOELLE ANDRÉOLL 
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12216875 
INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) 
Françaises. | 132,6 132,9 133,4 135 
Étrangères.| 118,1 118,6 119,3 119,2 
SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES 
(base 100, 31 décembre 1987) 
145,3 | 1462 | 148,1 | 1481 | 
{base 100, 31 décembre 1981) 
380,6 [| 3783 |! 3808 | 
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subi du recours au marché boursier comme source de 

financement des entreprises. En effet, depuis les huit 

premiers moïs de l'année, ces opérations ont été limitées à 

ri Sn mriode core D 1987. De même, de 
te 

janvier à septembre, vingt-cinq sociétés sout entrées sur le 

second marché contre quarante-troïs durant 

riode de Re en Ro 

simplement 


milliards de francs 


« ane sérère correction 


DOMINIQUE GALLOIS. 
Matériel électriq jque B , assurances _ Pétroles 
services ics sociétés d'investissement 
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BOURSES 
ÉTRANGÈRES 
NEW-YORK 


Pius 2,4% 


Wall Street & passé cetie semaine 
sans encombre le cap du premier anni- 
versaire du grand krach. Mieux ! Tour- 
nant le dos à ce mauvais souvenir, k 
march£ a monté et, à là veille du week- 


l'indice Dow Jones une 
Cane de 24 à 2 183. 183,58. 

Ce raffermissement s'est accompagné 
d'une augmentation de l'activité en liai. 
son avec la fièvre des « mégs-OPA», 
celles de Philips-Morris sur Kraft 
(11,5 miiliards de dollars) et de 

Nabisco sur Nabisco (17 milliards de 

). 





LONDRES 
Plutôt ferme 


La tendance a été plutôt ferme ces 

derniers jours sur le London Stock 

D'une semaine à l'autre, les 

divers indices ont monté d'un peu plus 
de 1 &. 

Mais c'est surtout la fièvre des OPA 

j a stimulé la Bourse. Ainsi Le « raid » 

par l'Australien Elders sur les 

Scottish and Newcastle pour 

un montant de 1,6 milliard de livres a 


alourdissement a été perceptible à cause 
des craintes d’un déséquilibre commer- 
cial jusqu'en 1990. 

Indices « FT» du 21 octobre : 


): 
168,9 (contre 174,1) : fonds 
d'Etat, 89,06 (contre 88,65). 





FRANCFORT 
Au plus bout depuis un an 


Bonne semaine à Francfort, où les 
valeurs allemandes ont choisi le jour de 
l'anniversaire du krach r faire un 
petit galop à la hausse, 5° ainsi à 
leur plus haut niveau de l'année. Elles 
restent tout de même à 7,7 % en dessous 
de la cote atteinte le 16 octobre 1987 
Le 744,1). Les bénéfices industriels 

accrus, l'espoir d'une baisse des taux et 
l'atténuation des craintes inflationnistes 
sont autant ro dopants. La 
estime encore à 10% la 
capacité de hausse du marché. 
Indice de fa Commerzbank du 
21 octobre : 1 618,8 (contre L 602.2). 





TOKYO 


Indécis 
L'activité est restée assez faible cette 
semaine avec une lendance indécise, Le 
sul fait marquant a été la vente de 
1,5 million d'actions de Nippon Tele- 
graph and Telephone détenues par 
at, 


la privatisation du groupe de 
télécoms en avril 1983. 
masser qe 22 octobre : Nikkeï 
contre 27306,57), général 
2118,91 (cantre 2 124,74). : 
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MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Des atouts qu’il vaudrait mieux ne pas rpm 


C'est bien plus, entre places 
financières qu'entre monnuies qne parc 


pour le compte de la Banque mon- 
diale auprès d'une quinzaine de 
pv" 


Communauté consti- 
tuent de sens Lasilne Une 
question semble rebondir, qui 
concerne l 


prod ggies prets 


HE 





France a été bien 
Elle est très favorable our 


lemprunteur qui à l'issue d'une: 


pouvelle tranche 
ue a ADI STSE du pair et 08 
coupon est de 7,625 %. 


CHRISTOPHE VETTER.,. 





MATIÈRES PREMIÈRES 


Le cuivre au sommet 


la première fois depuis janvier, 
dépassé cette semaine la barre des 


règne actuellement sur le marché du 
métal rouge. 
de cuivre de 


La consommation 
bonne qualité connaît un vif accrois- 
sement aux pme cr 
entraînant une chute 
stocks du LME et du Comex Nes 


rapport du courtier améri- 

par le marché 
Due redevenir 
taire en raison d'une forte 


Hans de D prdacion, esti- 
reg ue dès 1989 je surplus 

715 000 tonnes. Il pourrait 
renier 515 00 tonnes en 199 


st restent à un niveuu 

ment bas et 

minime en cas d'événements 
Or c'est 


ne en un mi 
RP TT ee mue ce mer man 


Pimprévu qui vient de secouer le 
marché dlu crie, vec lécéoment 
en début de semaine, pour La troi- 
sième fois cette année, d'une grève 
massive des mineurs péruviens. 


de francs au pays. Mais ce n'étaient 
que bonnes paroles, les ouvriers 
m'ont pes vu Eur sort F'amélinrer, et 


marché restera us et retro à 
cause du bas niveau des stocks Le 
moindre incident — grèves, pro- 
eg ar es a pr ar mA cr dtnes 
une forte hausse 

Re Fo onentre 
dernier », indique avec clairvoyance 
Shearson Lehman, dans son rapport 
annuel sur le cuivre. En décembre 
1987, les cours avaient en effet 


il en a pris 100 », soutenaiït à l'épo- 
que un professionnel. 

Aujourd'hui la dimension spécu- 
lative, qui n'est jamais 
absente, moins im 


Des professionnels qui avaient, 


pe . cuivre Ee it 
est-à-dire sans posséder a 
pre ont revanche été 
contraints d'acheter le 


métal sur le 


des 
cours. Pour combien de temps ? De 
nr mn HER ue les 
pays producteurs cuivre, dont 1 
tiers-monde, 


mais pas seulemen 
souhaitent au plus vite ter de là 
hausse des rant de nou- 
velles capacités de production, au 
besoin par la remise en route 
d'unités en 

Le Zaïre espère ainsi extraire en 
1988 500 000 tonnes de cuivre, 
contre 470 000 tonnes il y a deux 
ans. On s'attend à une forte activité 


Neves ( vont dès les 
ing mois balance. 

total Shearson estime 
que i i offriront 
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Crédits, changes, grands marchés 


A mark fort, franc faible 


« Deutschemark uber alles, on 
n'en est pas encore Là, mais, cette 
semaine, la devise allemande a vrai 
ment retrouvé toute sa vigueur per- 
due. Elle s’est appréciée par rapport 
au dollar, à la livre et au franc fran 
çais, cotant à Paris 6,08 F. Les opé- 
rateurs toutefois le notaient, cæ sont 
les reventes de livres sterling qui ont 
le plus dopé la monnaie d'outre-Rhin 


sier, cæ qui provoque des liquida- 
tions d'engagements à la hausse. Sur 
le marché, des esprits avisés esti- 


ment se .. correction est 1rop' 


rapide immédiat, sans exclure 
une lente nie à terme. 


économiste chef de La Boston 
mr on mer 





d'Allemagne qui avaient douloureu- 
sement ressenti l'accès de faiblesse 
dont la devisé allemande a souffert. 
Cet accès s'est Amorcé en mai der- 
nier, à l'annonce d'une diminution 
sensible du déficit commercial amé- 
ricain, et a provoqué une déprécia- 
tion du mark, attesgnant puis dépas- 
sant 10 % par rapport au dollar. Une 
telle dépréciation était considérée 
outre-Rhin comme tont à fait infla- 
tionniste, parce qu'elle renchérissait 


Paris, qui, € 

bondi à 3,41 F, soit deux centimes 
au-dessous de son cours-plafond de 
3,43 F, était revenu en juin à 3,36 F, 





nos colonnes il y a huit jours pas très loin de son pivot de 
es mc Ce 3,3568 F. Cette euphorie permit 
situation ne pe peur pour déplaire aux d’amorcer une baisse des taux 
dirigeants de la Banque fédérale d'intérêt en France, cheval de 
COURS MOYENS DE CLOTURE DU 17 AU 21 OCTOBRE 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Paris, 
4,8650 F le vendredi 14 octobre. 


bataille de M. Bérésovoy, mais elle 
trouva rapidement sa limite à Le fin 
dn mois d'août, lorsque le relève- 
ment du taux d'escompte américain 
contraignit la Bundesbank à relever 
le sien, ce qui obligea par contre- 
coup la Banque de France majorer 
d'en quart de point son taux d'inter- 
vernRion. 

Puis l'annonce du déficit catastro- 
phique de la balance commerciale 
française en août accéléra la remon- 
tée du mark à Paris qui déborda le 
cours de 3,40 F pour atteindre et 
dépasser 3,41 F. Mardi 18 octobre, 
la Banque de France fut acculée à 
relever son taux d'intervention {voir 
en rubrique marché monétaire et 
obligataire), ce qui n'eut aucun 
effet sur la tenue du franc. À le 
veille du wesk-end, ce dermier restait 
faible par rapport à un deutsche- 
mark qui a battu ou égalé tous ses 
records à 3,4180-3,4190 F, à un che- 
veu du seuil de 3,42 F que La Banque 


sion n’a pratiquement pas puisé dans 
ses réserves de devises pour ventire 
des deutschemarks, se bornant à 
manier l'arme des taux. 

Comme nous l’avions dit la 
semaine dernière, le franc n'est pas 
attaqué et même les conflits sociaux 
pe réunissent pas à vraiment l'ébran- 
ler. Simplement, le deutschemark 
est trop fort, le mot de la fin appar- 
tenant à un opérateur qui, vendredi, 
confiait : «Je ñe crois pas que cela 
Puisse durer très longtemps ». 


FRANÇOIS RENARD, 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 








MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Retour à la case départ 


Relevant à nouvesu d'un quart de 
point, mardi 18 octobre, son taux 
Cr porté de 7% à 
7 1/4%, la Banque de France a 
achevé Éalérg rar d'un demi 
point obtenue par M. Bérégovoy en 
deux fois, le 26 mai et le 8 juillet 
1988, qui avait permis de ramener 
ce taux à 6,75%. C'est donc le 
retour à a case départ. et la destruc 
tion du bel espoir de détente des 
taux qu'attisaient les déclarations 
optimistes du ministre des finances. 

La raison, on ne la connaît que 
trop bien : fl s'agit de défendre le 
franc, certes, n'est pas vraiment 
attaqué (voir en rubrique devises et 
or) mais ne peut tout de même pas 
suivre Le mark dans sa vi 


demandait si 
voix rclmanent du taux d'isterrés- 
tion ne seraït pas nécessaire au Cas 
eme ms en 
rait encore et dépasserait Je se 
fatidique de 3,42 F. 

Sans doute M. Bérégovoy a-t-l 
déclaré à deux reprises cette 
semaine : « Les faux ct rar ot 
sent quand c'est possible, ils aug- 
menient quand c'esl nécessaire». 
commentaire résigné d'un ministre 
devant une situation qui Je dépasse 
et qui suscite quelques réflexions 
mu ue (soyons gentil) es cer- 

taines personnes chargées de défen- 
dre la monnaie. Tout dépendra en 
fait de l’évolution du cours du dol- 
lar, et pour Finstant ce cours sera à 
la baisse, pour le profit du mark. 

Notons qu'après ce deuxième 
relèvement du taux de la Banque de 
France, une question vient immédia- 
tement à l'esprit : les banques com- 


juillet dernier une diminution de 
0,35 # de leur taux de base, ramené 





re hotes Dont ape 
sément de Pabaïssement du coût de 
leurs ressources, vont-elles revenir 
sur leur décision ? En bonne logi- 
que, si elles Ph a eee 
le constat de M. 
devraient réajuster à la heusse leur 
D ee Ne 
feraient en méme 
elles l'avaient fait lors l'abaisse 
ment de ce taux en juillet dernier. 
Une telle démarche ri it fort 
d'être considérée comme une 
catente, pratique tout à fait inconve- 
nante dans l'esprit de M. Bérégovoy 
lorsqu'elle va dans le sens de la 
hausse licite et même bénéfique 
lorsqu'elle s'exerce dans le sens de la 
D une se Rene me à 
et 
attendront que l'orage ré 


Rappelons toutefois qu’en 
exemple, les 


par 
établissements bancaires suivent 
comme un seul homme si l'on ose 
ne les PS re g- Angle 
’escompte la ue d” 

terre. Mais le Channel constitue 
encore une barrière, même si l'Euro- 
tunnel progresse à vive allure... 

Les tensions sur les marchés des 
. . bsausse du cer 
u loyer l'argent à Paris, porté 
près de 8 %, n'ont évidemment pas 
été bien ] bien accueillies sur le marché 


de 106,40 à 105,75. Cette rechute 
peut être qualifiée de légère si on 
tieut compte de la gravité des événe- 
ments et clle témoigne de l'opti- 
misme indéfectible qui soutient les 
cours. Maïs, tout de même, ce be] 
mo en 

tension persistait qur le marché des 
changes et si la Banque de France se 
voyait contrainte d'agir encore plus 
poginement pour défendre le 


Ve ne —f. 
j 


. Sur le front des émissions, la 


emprunts lancés la semaine dernière 
qu avaient reçu un accueil glacial et 
ecollaient» fortement aux doigts, 
selon l’arpot imagé des spécialistes, 
n'ont jamais ét£ pstlsers rs au 
cours de la période sous 
les raisons énoncées plus haut À La 
veille du week-end, une « hyper- 
glu » persistait, toujours selon 


européenne d'investissement (BE1) 
a affiché jusqu'à 3 % de décote sur 
le marché gris, bien au-delà de la 
commission de placement de 0,95 % 
que l'on accepte communément de 
sacrifier pour se décoller. 

Pourtant la BEI est une excel- 
lente signature, et il est très proba- 
ble qu'elle sc rattrapera sur le mar- 
ché secondaire Quant à l'émission 
de la Caisse nationale de télécom- ‘ 
municetion (CNT), elle est un peu 
moins maltraitée avec une décote de 
seulement 1,2 %. 

En revanche, et à la surprise des 
Opérateurs, les émissions fraîches de 
la semaine ont bénéficié d'un 
accueil relativement convenable. La 
Banque française du commerce 
extérieur place assez bien ses 

de francs à sept ans et 
8,60 % facial (8,70% net), tandis 
que pour je milliard de francs de la 
Compagnie bancaire à neuf ans et 
9 facial (8,90 % net), assimilable 
à l'émission de mars 1988, cela ne se 
passe pas trop mal, la décôte ne 
dépassant pas 1 . 

0 so Me huit 

distance, les spécialistes 


jours de 
avancent que lorsqu'un emprunt est 


mal parti, 1 y a peu de chances pour 
qu'il s'en sorte de manière satisfai- 
sante. 


FR. 
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foisonnant {le Monde du 10 zoût}, un 
renseignement parvenu aux erqué- 
teurs. En substance : présenté comme 
une relation amicale du commissaire 
Jobic, Triki, grâce à son emploi au sein 
Dune DAS NES NE ce 
« vraisfaux » PASSeports — 
fausses identités — a due po. 


Né en 1940, au Maroc, mais de 
nationalité a Triki s'est pré- 
senté auprès des gendarmes comme 
es des conseillers juridiques de 

ambassade — un statut qu'il nous a 
pr: impossible de vérifier auprès des 
autorités algériennes samedi 
matin (). Ji connaît effectivement le 
commissaire Jobic, chef des unités de 
recherches de la première DPJ jusqu'à 
sa mutation récente aux services géné- 
raux du Quai des Orfèvres. Le 
13 octobre, il dinait en sa compagnie 
dans un restaurant de La rue des Mar- 
tyrs, dans le dix-huitième arrondisse- 
ment. 1|l connaît également le 
« patron » de la première DPJ, le com- 
missaire Philippe Vénère. 

Durant la perquisition à son domi- 
aile, des tampons officiels utilisés pour 
les documents d'identité algériens 
auraient lé saisis Maïs aussi une 
curieuse liste : sur un feuillet sans en- 
tête figurent, tapés à la machine, les 
noms, adresses, dates et lieux de naïs- 
sance de la dizaine de prostituées 
d'origine algérienne qui sont, 
aujourd'hui, témoins à charge contre le 
commissaire Jobic, et dont deux — 


_— se sont constituées parties civiles en 


sade d'Algérie qui aurait souhaité 
connaître l'identité des prostituées 
algériennes accusatrices d'Yves Jobic. 
S'il dit vrai, La demande est curieuse et 
ls ges utilisée inattendue. re 
ment, 


Pour en savoir un us, le j 
Hayat s'est nn ne 
gné d'un expert et de policiers de l'ins- 
pection générale des services (1GS), la 

police des polices, dans les locaux de la 
Rene DPJj. Selon lies ières 
constatations, il semble bien que La 
liste saisie 4 été tapée sur la machine à 
tr personnelle du commissaire 
obic. 


La circulation 
de F'argent 


nouveau Les mésaventures récentes de 
l'un des témoins de l'accusation, en 
Algérie justement (/e Monde daté 4- 
5 septembre). Partie fin juillet rendre 
visite à sa famille, Zoulikha Zenatti 
fut convoquée fin août par le commis- 
saire princi M et, 
assure-t-elle, interrogée durant 
six heures sur l'affaire Jobic. Son pas- 
seport lui fut retiré, pour finalement 
lui étre rendu après une démarche de 
avocats auprès de l'ambassade 
d'Algérie à Paris. Dans une lettre au 
Monde, l'attaché de presse de celle-ci 
devait démentir tout lien «entre 
l'affaire Jobic et l'Algérie ». A Alger. 

la Direction générale de la sureté 
nationale (DGSN) affirmera, dans 


Passeport »_. 
Ces démentis ne semblent pas avoir 


‘ convaincu le juge Hayat et les gen 


darmes chargés de l'enquête qui conti- 
nuent de s'interroger sur l'arrière-plan 
algérien de Re affaire, Avant que 
n'intervienne l'interpellation de Triki, 
ils suivaient la piste indiquée par Bou- 
médine Ouchent, dit «Michel». 
gérant de bar et indicateur du com- 
missaire Jobic qui, en accusant désor- 
mais celui-ci de «+ COrTUpIION », ÉVO- 
quait la «circulation de l'argent» 
entre La France et l'Algérie. C'est ainsi 
que, vendredi 21 octobre, Nadia Aïssa 

Abdi, dite « Nado », actuellement 
détenue pour vols et recel, a été placée 
garde à vue: selon + Michel», 
« Nado » ainsi que sa complice, 
Malike Djennadi, dite + Dalila », éga- 
lement condamnée à deux ans de pri 
son pour vol et recel, étaient très pro- 
ches du commissaire. Les très 
nombreux voyages de la sœur de 
« Nado>, Rhatiba Aïssa Abdi, entre 
Paris et Alger, continuent d'intriguer 
le juge Hayat 

A quelques jours de la confrontation 
du commissaire avec ses nouveaux 
accusateurs et accusatrices, mardi 
25 octobre, les investigations s'accélè- 
rent Tout l'enjeu pour le juge Hayat 
est désormais de trouver des éléments 
matériels consistants, confirmant les 
témoignages conCordants et précis 
qu a recueillis. Faute de quoi, les 


(1) Il ne figure pas sur la liste du Quai 
d'Orsay des personnels à statut diplomati- 
que. 





« L'Echo du Centre » victime d’un incendie 





Le quotidien communiste lance une souscription 





LIMOGES 
de notre correspondent 


Le quotidien communiste limousin 
l'Echo du Cerire n'a pas paru ven- 
dredi 21 octobre. Sa rotative avait élé 
détruite, la veille, par un incendie 
(plus de 20 millions de francs de 
dégâts et de mois avant la remise 
ele qi à fut explotes ua bidon 
celle qui à fait ex un 
Arichloréth 


L'Echo 2 reparu samedi 22 octobre : 
L a été Tr L us 
autre Limoges, u- 
Tr du Centre (de sensibilité _. 
iste), qui appartient au pe la 
Mori . age. Ceite collaboration. ndgo- 
cie au prix coûtant». devrait se 
poursuivre et permettre au quotidien 


communiste limousin de continuer à 


Il reste que le quotidien vit dans la 
précarité de la presse d'opinion. ILa,en 
ag été durement éprouvé depuis un 

an par les conflits internes au PC 
limousin. Vendredi après-midi, sa 
direction — composée notamment des 
premiers secrétaires des cinq fécéra- 
tions communistes qe 
Corrèze, Creuse. Dordogne et 
_— et des membres du comité our 
de ces zones de diffusion se sont réunis 
pour étudier les moyens de faire face à 
ceute situation. « Nous avons besoin de 
vous », a uiré le quotidien, qui a lancé 
samedi une souscription de l'ordre de 
19 millions de francs. 


GEORGES CHATAIN. 


Les dix ans du « Figaro-Magazine » 
« La France réconciliée » 


Quelle fête ! Pour célébrer sa 
première décennie, il est vrai que 
le Figaro-Magazine n'avait pas 
lésiné. Dans la soirée du vendredi 
21 octobre, le tout-Paris de la 
politique et des médias — un 
microcosme en inflation perpe- 
tuelle qui devait représenter 
quelque trois mille personnes — 
se pressäit dans {3 couw Napo- 
léon du Grand Louvre afin de 
fêter, dans la réconciliation, à Ia 
fois les dix ans de l'enfant chéri 
- et rentable — du groupe Her- 
sant et La France « une et indivisi- 
ble ». 

En dépit du vent fisquet, ils 
étaient nombreux à s'être donne 
rendez-vous autour de Ja pyre- 
mide et des pyramidons de 
M. Pei : Jack Lang, ministre de la 
culture, de la communication et 
du Bicentenaire, Chariés Pasqua, 
Michèle Barzach, Alain Decaux, 
Olivier Chevrillon, José Frèches, 
ex-conseiller de Jacques Chirac, 
aujourd'hui à Canal Plus, Michel 
Droit, ancien collaborateur du 
Figaro et membre en congé de la 
CNCL en délicatesse avec la jus- 
tce, et, bien sûr, Robert Hersant, 
flanqué de l'état-major du Figaro 
au grand complet. 


Le menu de la fête était fas- 
tueux. Et surprenant. En hors- 
d'œuvre, un montage audiovisuel 
de vingt-huit minutes concocté 
par Jean d'Ormesson, plus tour- 
billonnant que jarnais. Un specta- 
cle étonnant, intitulé « Un singu- 
lier pluriel, la France ». Les 
accents Marseillaise de 
Gainsbourg pond au dis- 
cours d'abandon maréchal 
Pétain, les paroïes Et Temps des 
cerises alternaient avec l'appel 
du 18 juin du général de Gaulle 
et l'évocation des deux frères 
ennemis Votraire et Rousseau 
rythmait celle du capitaine 

. Tout cela sur fond de 


blanc-rouge i 
du vieux Palais des rois, 
Légèrement estomaqué 
bien élevé, le public a mi 
l'œuvre récondiliatrice. Avant de 
foncer dans les entrailles de la 
grande pyramide et d'assaillir les 
buffets composés par vingt 
grands chefs. Dans les jardins du 
Carrousel, retenus par des bar- 
rières. des badauds regardaient 
les enfants ÿgätés de la France, 
ces ennemis qui sont frères 2, 
comme disait Jéan d'Ormesson. 
Y.-M. L. 





Le paludisme fait 
de nombreuses victimes 
LA 
à Madagascar 

L'inquiétude est grande à Mad:- 
gascar, où le paludisme sévit avec 
une particulière gravité, à quelques 
jours de La saison des pluies, redou- 
tables en ces circonstances. La 
maladie aurait déjà fait de très nom- 
breuses victimes, notamment parmi 
les jeunes enfants, dans la région des 
plateaux, où les moustiques, vec- 
teurs de La maladie, sont den en 
force depuis une dizaine d’ann 
L'approvisionnement en rx pre 
ments est également difficile. 

Une mission internationale. 
demandée par le gouvernement mal- 
gache, examine actuellement la 
situation et doit proposer Îles 
mesures à prendre. La livraison 
d'urgence de 90 tonnes d'insecticide 
par la France et l'Italie est d'ores et 
déjà acquise, qui devrait permettre 
le démarrage imminent d'une vaste 
campagne de lutte contre les vec- 
teurs. 


e Un autocar espagnol acci- 
denté sur l'autoroute A-36 : deux 
morts, dix-sept blessés. — Deux 
personnes ont été tuées et dix-sept 
autres blessées, dont sept griève- 
mem, samedi matm 22 octobre, 
dans l'accident d'un car de tourisme 
espagnol qui s'est renversé sur 
l'autoroute A-36, à proximité de 


Baume-les-Dames {Doubs}. Cet acc 
dent s’est produit vers 6 heures du 
matin, lorsque lautocar, échappant 
pour une raison indéterminée au 
contrôle de son conducteur, est vanu 
heurter les glissières de sécurité de 
l'autoroute. 





…_— Re mue 





l'un des plus prestigieux dirigeants 
du Mexique post-révolutionnaire, il 
avait nationalisé les pétroles en 
1938). le fondateur du PRD entend 
ainsi créer une + alliance où conver- 
geront.… divers courants. démo- 
crates et nationalistes, socialistes et 
chrétiens, libéraux et écologistes ». 
I se donne pour objectif de restau- 
rer “les idéaux historiques de la 
révolution mexicaine, le respect 
total de la Consiitution et la légiti- 
mité du gouvernement er des gou- 
vernanis » — gravement compromis, 
selon lui, lors de l'élection de 
M. Salinas (qui a officiellement 
recueilli 50,7 % des voix le 6 juillet, 
contre 30.1 % à M. Cardenas). 
M. Cardenas qualifie d'ailleurs son 
adversaire, qui doit prendre ses 
fonctions le J<° décembre, de 


« président-élu-imposé ». 


La stratégie de M. Cardenas est 
d'intégrer son PRD au Front démo- 
cratique national, un vaste mouve- 
ment de centre gauche rassemblant 
un grand nombre de petits partis et 
d'associations ayant soutenu Sa Can- 
didature. Parmi les participants à la 
réunion de fondation du PRD, dans 
un théâtre du centre de Mexico, 
figuraient les dirigeants du Parti 
mexicain socialiste, regroupement 
des principales forces de gauche du 
pays. Ce PMS devrait se dissoudre 
lors de son prochain congrès, et 
l'essentiel de ses militants, avec leur 
actuel leader, M. Heberto Castillo, 
devraient alors rejoindre La nouvelle 
formation de M. Cardenas. Une 
convention nationale du PRD est 
prévue pour le 5 février prochain. — 
(AFP. ] 


Un Tchernobyl 
évité 
il y a dix ans 


Un accident grave s'est pro- 
duit dans une centrale nuclésire 
soviétique il y a dix ans, mais 
vient seulement d'être révélé, 
dans la presse soviétique, par 
un colonel de la milice qui parti- 
Gpa aux opérations da secours. 


Un incendie avait éclaté dans 


la nuit du 30 décembre 1978 


dans une centrale proche de 
Sverdlosk, à l'est de l'Ourat, à la 
suite d'un court-circuit. En 
moins de quatre minutes, les 
liaisons étaient coupées dans la 
centrale et les opérateurs 
avaient perdu tout contrôle des 
réacteurs. La chute des barres 
de sécurité a cependant arrêté 
les réactions nucléaires et 
empêché une catastrophe ana- 
es à celle de Tchemobyl. — 





e L'ouragan Joan menace le 
Nicaragus. — Responsable d'au 
moins vingt-six morts en Colombie et 
au Venezuels, l'ouragan Joan est 
revenu sur la mer des Caraïbes et 
poursuit la course vers le Nicaragua, 
créant des vents dont la vitesse 
dépasse 190 kilomètres à l'heure. !l 
menaçait gravement, samedi 

au meün, le port de Blue- 
fields, situé à 300 kilomètres de la 
capitale, Manague. (AFP, AP.) 


© Démission du responsable 

de l'hebdomadaire de lAmicale 

des Aigériens an France. — 

M. Abdelkader Diaghioui, univers 

taire oranais détaché en France 

so 1985 pour assurer {a coordi- 
de f’hebdomadaire 


Actualité | 


de l'énieati publié par l'Amicale 

des Akgériens, émanstion du FLN, a 
démissionné de $es fonctions. fi 
entend ainsi protester contre La can- 
sure dont a été l'objet de la part de 
M. Ali Ammar, responsable de l'Ami- 
calé, l'éditorial qu’il avait préparé 
pour le n° 147 d'Arrualté de J'émni- 
gration, qui vient de sortir, et dans 
lequel il écrivait notamment : « f ne 
suffit pas de déplorer les morts 
d'octobre [en Algérie], à faut aussi 
les honorer en parlant un langage da 
vérité ». 


= mm 






















Wagons-Lits 5 %, et plusieurs 
banques, dont le Crédit 
pour 13 %) et à 57 % par des 
: ét 
L'objet d'IRIS est la construc- 
tion à Moscou d'un complexe 
hôtelier et médical capable 
d'accueillir 4 000 malades étran- 
gers chaque añnée (au lieu de 
2 000 aujourd'hui}, et spécialisé 
dans la microchirurgie des yeux 
sous la direction du grand 
a Sviatoslav Fio- 
dorov. 
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d'URSS à Paris du contrat, 
M. on j groupe. a" indique 


indiqué 


yeux » étaient étudiés en Malai- 
sie, à Abu-Dhabi et à Berkn- 
Ouest. Les Soviétiques pour leur 
part songent à une implantation 
éventuelle en Alsace, € 4u cœur 
de l'Europe ». 

Le nouveau complexe hôtelier 
et médical de Moscou pourrait 
ouvrir à l'été 1990. 


Un mois de retard 
pour le « contrat ferroviaire du siècle » 


L'Espagne veut adopter Pécartement 
des voies ferrées européennes 





MADRID 
de notre correspondant 


Coup de théâtre à Madrid. Réuni 
dans la matinée du 21 octobre, le 
conseil des ministres devait 
ment décider à quel groupe étranger 
allait être attribué, après huit mois 
d'une äpre lutte, un contrat de four- 
niture de vingt-quatre trains à 
grande vitesse et de soixante-quinze 
locomotives, pour une valeur totale 
de quelque 80 milliards de pesetas 
(4 milliards de francs). Un contrat 
particulièrement important (le 
Monde du 13 octobre) parce que, à 
vers lui, l'Espagne choisit un par- 
ns technologique durable pour 

ensemble de son ambitieux plan de 

tion ferroviaire, qui pré- 

voit, d'ici a l'an 2000, plus de 
2 000 milliards de pesetas (100 mil- 
liards de francs) d’investissements. 
Trois entreprises sont en lice : le 
française Alsthom, donnée favorite, 
un rm ca Den emmené 
par Siemens , €t a japonaise 

Or, à l'issue du conseil des minis- 
tres, on apprenait que le gouverne- 
ment avait décidé de charger Fer Renfe, 
la société e de chemins de 
nt d’une étude technique sur 

l'adaptation du réseau national à 
l'écartement de voies européen, Ce 
qui retarderait l'adjudication du 
contrat. 

Dans la soirée, lors d'une confé- 
rence de presse, le président de 
Renfe, M. Julian Garcia Valverde, 
souligna que l’adjudication du 
Contrat n'était reportée que jusqu'à 
la fin de novembre. Il fit valoir 
qu'avec le changement d’écartement 
des voies, le cahier des ee du 
contrat devait être désormais modi 
fé. En particulier, souligne-t-il, les 
prix peuvent maintenant être révisés 
à la baïsse (une révision qu'un res- 
pee ble de Renfe estimait en privé 

9% à 10%); d'une part, parce 
qu’il n'est désormais plus nécessaire 
prévoir un permet- 


un mécanisme 
tant de modifier la largeur des 
essieux à la frontière. Et de l’autre, 
parce que le matériel roulant destiné 
à l'Espagne sera dorénavant sembia- 
ble à celui DR PERS En 





pays, ce qui permet une économie 
d'échelle. 
. Notre réseau ferroviaire de 
vitesse ne peut pas COnSti- 
tuer une enclave au sein de 
l'Europe », a M. Garcia 
Valverde, qui a inscrit cette décision 
dans le cadre de ia politique d’inté- 
| ds à l'Europe qui constitue 
principal’de la politique des 
es jen espagnols. Mais le prési- 
dent de Renfe a té moins convain- 
cant lorsqu'on lui a demandé pour- 
quoi le gouvernement avait attendu 
le jour prévu pour l'adjudication du 
contrat pour annoncer une telle déci- 
sion. 


« D’autres causes 
” non avonées ? 


Il est vrai que le problème de. 


l'écartement des voies a fait ces der- 


nières années l'objet de He 
débats en Espagne. Certains menr- 
bres du gouvernement étaient réti- 
cents à l'idée d'une modification, en 
raison de son coût. Le nouveau 
ministre des transports, M. Jose Bar- 
rionuevo, en poste depuis juillet der- 
nier, et qui dispose de plus 
d'influence politique que de son prédé- 
cesseur, semble avoir fait personnel- 
lement pression en faveur d'une teile 
mesure, obtenue de haute lutte. 

Le report de l'adjudication du 
contrat n'est-il donc pas dû à 
d'autres causes non avouées ? Un 
responsable de Renfe nous l'assurait 
en privé, tout en soulignant que les 


-modifications au cahier des c 


qu 'implique le changement d'écarte- 
ment des voies ne devraïent modifier 
rien la compétitivité respective 
des offres des trois compagnies. 
L'ordre des préférences resterait 
donc inchangé. Un ordre de préfé- 
rences qui, selon læ majorité des 
observateurs, serait favorable à Als- 
thom. Mais la journée de vendredi a 


* montré que, au sud des ées. 
_ était D ori dent de Fonrhhe Nan 


rément la peau de l'ours. 
THIERRY MALINIAK. 
(1) Outre Siemens figurent Ases- 
Brown Boveri, Krauss 


Mafñfei et Thys- 
sen. 





Le numéro du «Monde» 


—————_——— a uL umo qe) 


GÉREZ VOTRE PORTEFEUILLE SUR MENITEI 











LE MONDE DE LA BOURSE 


Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 
vos valeurs ef le montant global de votre portefeuille 


BOURSE 
36.15 LEMONDE 








LR 
ol 





































